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LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins J
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effea- 
cito ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés ton innés, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
contins contenant ce on’il faut pour pr£- 

s d’au.erspaJerü ou 4 grandes bouteilles 
comme celles qui se vendent une pi 

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
et Oie, Karry, W atron et Oie, H. Sag- 
Evans e* *

Son

AVIS PUPLIC est donné par le présen- 
l’une demande sera faite au Parlement, t 
prochaine session, pour obtenir un act» 

constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudreuil et Prescott.

AOOSTE, GLOBENSKV, BTSAILLON k 
BROSSE AU, 

Avocats des requérants. 
Montréal, 14 novembre 1883.

ROBES DE BUFFLFS I
ROBES DE BUFFLES ! !

Allez au gra 
BUFFLES,

WR T-CK BERRY, 29 RUE SPJRKS,^»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G h $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 83 peaux d’ours il m’en reste qu 
seulement, et j'ai vendu lôO peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 

très rapidement, car les prix sont très

nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d'encan de

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC K BERRY,
Encan leur.

AVIS
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et Cie.. le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la rue 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, nv 
les crédits de ce magasin. Je désiie ri
der mes anciennes pratiques pour le gi 

tff qu'elles m'ont accordé d

MICHEL STARRS.

eCtous

Zi
reux pat 
le passé.

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d"épiceries et de liqueurs <i Al. .Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BRU U SSE AU.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

rendue à cette période où la voix, 
fatiguée , ar un trop long exercice 

Corrupoad.no. particulière du “Canada.” commence à perdre sa force et son
velouté.

Au point de vue financier, le 
résultat aisse à 4 isirer. La soirée 
donnée par Pattl, mercredi soir, a 
produit $9,000, c’est énorme ; mais 
les autres représ mtâtions se chif
frent par des recettes beaucoup 
plus maigres. On calcule que"la 
trouve aura perdu quelques mil
liers de piastres dans son voyage à 
Montréal.

Morale : il eut mieux valu de
mander moins cher pour Vadmis- 

. si on—sept piastre, n'est pas une 
bagatelle !—et avoir salle comble 
tous les soirs.

LETTRE DE MONTREALCe que nous savons de M Lusi
gnan est qu’il vaut mieux aujour
d’hui qu’il ne valait autrefois sous 
le rapport des idées religieuses 
C’est dommage qu’il ne soit oas 
entièrement d’accord avec nous, 
car c’est un homme de talent, un 
bon debater et un écrr ai n distin
gué Il a pour adversaire M. Gode
froy Marsan, un homme estimé et 
compétent, qui, sans avoir le bril
lant de M Lusignan, offre cep=n- 
daot des garanties incontestables 
qu’il fera un bon commissaire s'il 
est élu.

Dans Vu îe de ces correspondances 
on affirmeque M. Whelan combattit 
M. Tassé, M. P., lorsque ce dernier 
fut candidat en 1878 pour la même 
charge de commissaire d’écoles 
dans le même quartier, 
croyons cette assertion inexacte en 
ce qui regarde cette élection. 11 
serait plutôt vrai de dire que M. 
Whelau est adverse à M Tassé 
dans les mat ères politiques.

29 décembre 1883.
Un de nos plus dignes et de nos 

plus éminents concitoyens, l’hono
rable M. Lacoste, vient d’être appelé 
au Sénat. 11 remplace feu l’hono 
rable M. Bureau. La division qu’il 
représente, celle de Lorimier, se 
compose principalement des comtés 
de Saint Jean et de Chateauguay

M. Lacoste sera une acquisition 
précieuse pour le Sénat. Il e.-t ab
surde de dire qu’il sera l’instrument 
d’un homme ou d’une clique. Ceux 
qui mettent en doute son indépen 
dance seront probablement forcés 
de le reconnaître en temps et lieu. 
Quant à ses connaissance légales, 
chacun admet qu’il est l’un des plus 
forts légistes du pays. Au point de 
vue français, nous devons nous fé
liciter de cette nomination, car il 
est incontestable que notre élément 
n’est pas, sauf d’honorables ex
ceptions, aussi bien représenté au 
Sénat qu’il devr. il l’être.

Avant tout ayons pour législa
teurs des hommes capables et intè
gres. Il y va de nos plus grands 
intérêts. C'est ce que l’on ne com
prend pas toujours suffisamment.

SON EXCELLENCE

le Gouverneur-Général
BKCEVitA 1.ES VhITEIRS

—LE—

PREMIER JOUR DE L'AN,
DANS LA

Salle du Conseil, Edifices du 
Parlement,

Entre midi et deux heures.
Par ordre,

MELGÜND,
Fecié!.’:’’c du Gouverneuv-Généial.

Hôtel du Gouve nemetti, ) 
23décemu.e les*; j

Nous . LES NOMINATIONS MUNI 
GIPALESLE CANADA

A 10 heures, ce matin, a eu lieu 
à l’nôtel de ville la nomination 
pour la mairie. M W. P. Leu 
agissait comme officier-rapporteur, 
li a été proposé par M. le Dr Saint- 
Jian, MM. John Heney et P. A. 
Bgleson, secondé par MM. George 
0 Keefe, Jas. Wamock, E. Leblanc, 
Alex. Bowie et un g -and nombre 
d’autres, que M. F. McDougal 
candidat pour la charge de maire 
pendant l’année 1884.

Proposé par 
son, Honoré RobUlard, Jas. W. 
Robinson, D C’Connor, G B. Pattee 
et M. Félix McCullough : secondé 
car MM. George May, w. 0. McKay, 
R. S. Montgomery, J. R. Booth, 
Joseph Kavanagu, Eugène Dupuis 
et un grand nombre d’autres que

Ottawa et Hull, $1 Décembre 1883

COURRIER
ADULATION GROTESQUE.

NOS VIEUX DU NOUVEL AN L’organe grit de la rue Elgin se 
pâme d’admiration devant sir Rich
ard Caitwright, dont le gé.ie lui 
inspire les réflexions suivantes :

“Il n’est pas un homme en Cana- 
“ da qui puisse se comparer à sir 
“ Richard Cartwright, comme 
“ financier. Instruit, orateur sans 
“ égal dans son genre, il est doué 
“ de la constitution physique du 
“ géanl, d’une mémoire encyclopé 
“ dique, l’une attitude de sphynx. 
“ Il sera aussi sans pitié pour ac- 
“ complir la belle mission de déli- 
“ vrer le pays d’une horde de vam- 
“ pires et pour venger son honneur 
“ outragé des insultes dont on l’a 
“ abreuvés lorsqu’il ne pouvait 
“ répondre...... ”

Sir Richard Cartwright subite
ment passé à l’état de financier 
sans égal, d’orateur incomparable, 
d’encyclopédie, d’énigme ambu 
lante, de personnage fabuleux, de 
géant moderne, de sphynx anti 
quell

Lui, que le Globe qualifiait un 
jour de mixer and mudler of figures... 
Quelle métamorphose, grands 
dieux 1

Il est clair que le Free Press s’en
tend mieux à prodiguer l’injure que 
l’éloge. Et sa grotesque adulation 
nous rappelle la fable de l’ours qui 
tua un jour d’un coup de patte 
amical son mailre endormi, en vou 
lant chasser des mouches impor
tunes.

Que l’organe grit ne sorte donc 
p us du rôle où il brille et qui lui 
a valu sa réputation d’insulteur 
public. Qu’il n’aille plus, en cher
chent à caresser ses mai très, les 
assommer de lourds pavés.

Il échapperait, du moins, à la 
bouffonnerie.

AUX ABONNÉS DU “ CANADA"

filHx vieillards, nous souhaitons 
^Raillé et une heureuse vieillesse ;

Aux hommes de l’âge mùr, la réa
lisation de leurs voeux légitimes ;

Aux jeunes gens, une carrière 
fleurie, la bonne fortune, le succès, 
la gloire;

Aux mères de famille, des en
fants modèles ;

Aux jeunes filles, des amants 
sans tache et sans reproch ■ ;

A tous et à chacun : une bonne 
et heureuse année.

soit

MM. Hiram Robin

Une question qui a passionné la 
presse—et un peu l’opinion publi
que—est celle du gaz. Fallait-il ou 
a on renouvelé le contrat d’éclai
rage pour la ville avec la compa
gnie existante ! Cette question vient 
d’être résolue au conseil-de-ville 
par une majorité décisive.

Il est bien vrai qu’une compagnie 
nouvelle a été formée pour le mê 
me but. Il est b'en vrai qu’elle a 
fait beaucoup parler d’elle dans les 
journaux ; mais à cela près se résu 
me son action. Chacun a compris 
que ses promot urs voulaient plu 
tôt opérer un bon coup de bourse 
qu’assurer une réduction dans le 
coût de l’éclairage : desideratum sur 
lequel il n’y a qu’une opinion.

Cette compagnie est si peu séri
euse que ses actionnaires n’ont pas 
même été appelés à faite un seul 
versement. La corporation l’a trai
tée comme te le, et c’est ce qui ex
plique la fort majorité avec la
quelle le nouveau contrat a été 
voté.

Il est bon d’ajouter que la ville 
s’est réseivé le droit de se faire 
éclairer à l’électiicité en aucun 
temps, ce qui pourrait bien arriver 
avant l’expiration du contrat. En 
effet, l’avenir est à l’électricité.

M. Chas. T. Bate soit candidat p >ur 
la ch irge de maire pendant l’année 
1884.

Après la mise en nomination des 
deux candidats et les formalités 
officielles remplies, les disrou s 
ont commencé.

MM. Stubs, Robillard. M P. P., 
M. le maire Sai t Jean, et les can
did ts, MM. McDougal et Bate ont 
pris successivement la parole.
^ Les^nomi nations dans les diffé
rents quartiéVs de ia ville pour re
présenter Ottawa au couse'l de 
ville, ont éu lieu à midi.

Quartier Ottawa, MM. E. C 
Laverdure, Charles Desjardins, Dr 
P. Saint Jean,-Alexander Bowie, J 
G. O Doherty, Alfred Pinard et O 
Durouher ont été mis en nomiua 
tion.

BOULANGES

Il est amusant d'entendre le Free 
Press dire que B. Bain a été élu 
par le vote réuni des castors etffies 
libéraux. C’est plutôt le contraire 
qltl est vrai, M. Bain n'ayant ras 
obtenu de votes libéraux ni dans 
cette élection ni dans la précédente.

Ce n’est un secret pour personne 
que M. de Beauieu avait les libé 
raux pour lui. Nous ne Ven blâ 
gions pas, car il a dignement ra 
cheté sa promesse, à la dernière ses
sion, d’appuyer le parti conserva 
leur.
d’avoir vu le gouvernement et la 
presse conservatrice observer une 
stricte neutralité.

Comme question ie fait, il est 
certain que M. Bain a été élu par 
fes hommes Iss plus franchement 
conservateurs du comté.

A une heure M le Dr Saint Jean 
a envoyé sa démission.

Plusieurs ont pris la parole, 
entr’autres MM. E. E Lauzon, E. G 
La verdure, J. G. O’Doherty, Alex 
Bowie, Chs. Desjardins et F. Mc
Dougal.

M. O Doherty a aussi mis sa rési 
gnation entre les mains de l'officier- 
rapporteur.

Quartier By: MM. P. H. Chabot, 
E. Germain, P. Conway, John 
Heney et A. Swalwell.

M. Chabot, a depuis déclaré qu’il 
n’acceptait pas la candidature.

Quartier Sl-George—MM. W. E. 
Brown, Thomas Cundell, Jacob 
Errait, Williams Whillams, John 
O’Leary, H. G. Roche et A. 0. 
Coleman.

Quartier Wellington—MM. W. 
Chalmers, E. C. Barber, Edward 
Wallis, W. Cherry, Cox, McCuaig, 
W. A. Lewis.

Quartier Victoria—MM. Gordon, 
Whalen, Cunningham, Abbott et 
McKenna,

II doit à cette conduite

Je vous ai dit un mot des repré 
sentalions en perspective que de
vaient nous donner quelques gran
des ét iles du monde artis ique, ma
dame Patti, madame Gers te-, etc.

Au point de vue artistique, le 
succès a été complet Patu a étalé 
tous ses diamants dans la Traviata 
—elle en avait pour $250,00011— 
mais son plus beau joyau, qu’on 
ne cesse d’admirer, est' cette voix 
incomparable qui d-phis vingt 
ans lui a valu les plus grands 
succès et le titre de 
chant. Au reste, Patti est aussi 
grande actrice que cantatrice, ce 
qui explique ses triomphes sur la 
scène.

Madame Gers ter n’a pas attiré 
autant de monde aux deux soirées 
auxquelles elle a figuré, mais elle 
n’en a pas moins créé une impres
sion profonde. Il est des connais
seurs même qui la préfèrent à la 
Pattl. Il est vrai qu’elle est dans 
la pleine éclosion d’un talent gran
dissant, tandis que la Patti est

- QUARTIER WELLINGTON

Une vive discussion est engagée 
dans les colonnes du Citizen au 
âtijet de la candidature de M. Al- 
. hanse Lusignan pour la charge 
de commissaire des écoles séparées.

D’un côté, M. l’abbé Whelan, 
tient la plume. De Vautre, M. 
Lusignan et des correspondants qui 
lui sont bien connus. La lutte est 
plus qji’aigre douce.

La question en litige est de 
savoir si M. Lusignan est suffisam- 

Tcatholique pour occuper une 
J^e semblable. 1#. l’abbé Whe 

glègue contre lui on’il a appar 
et -à.l’Institut Canadien dé Mont- 

. e’afët qu’il ne saurait produire de 
certificat d’un membre du clergé 
portant qu’il est catholique. A cela, 
M. Lusignan répond qu’il est fatho 
tique et qu’il a fait une déclaration, 
tiors qu’il était président de Vins 
■M de cette ville., suffisamment 
^■doxe pour ne laisser aucun 

point

Il ne s'agira pas, dit le World d« 
Toronto; de discuter le mérite 
même de la question des frontières 
devant le Conseil Privé d’Angle
terre, mais d’établir que les inté
ressés avaient conuenu de se sou 
mettre à l’.u bit rage. Ce point seul, 
Iran hera le d fférend eu laveur 
d’Untario, ajoute le confrère. Ex 
poser pareille prétention, c’est en 
faire voir toute l’absurdité. Le 
confrère oublie toujours que les 
deux parties avaient également 
convenu de faire ratifier le rapport 
des arbitres par le parlement fédé
ral qui a répudié la sentence. Il 
n’a pas l’air, non plus, de savoir 
que les arbitres avaient pour mis
sion de chercher les limites légales 
de la province, et n'avaient pas le 
droit d’établir des frontières de 
convention.

UN RETARDP

Samel , le bain du chemin de 
fer Ga.lad.i et At ant qu , ’’ qui
part de Montréal à quatre heures 
et quarante minutes du soir, a trou
vé laj voie bloquée par une loco
motive dér.iillée à quatre ou cinq 
milles de Montréal, près du che 
miu Union Jacques Cartier. Le train, 
était encombré de voyageurs ; 
après être resté trois heures à cet 
endroit il * st revenu à Montréalfd’où 
il n’est reparti qu’à minuit. H 
reusement que des retards sembla
bles arrivent rarement.

reine du

eu-

Mgr Lorrain, évêque de Pontiac, 
était à Ottawa hier, et l’hôte de 
Mgr Duhamel, d’Ottawa.

1

LA SOCIÉTÉ DE PIBL1C1TE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secret#ire do la redaction et administrateur

ECANADAABONNEMEKT

Itfrable d’avance, par an.........
do do quatre mois.. 1.00
do do un mois......... 0.85

> Bdt. Hebdomanaire, par an......  1.00

ASNOSCES

rrp- Ve in-p- An, par ligne. ..*0.10

l-i s pur aetcivne.................  0.00
Une oi< !.i sema.ne 
A long terme, co-iditi'-” ‘nouilles

À Toi. ......... 0.05
1

...... 0.0*
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GUIDE DE L’ACHETEUR M. Gouin ajoute tous les jours ce 
qui est nécessaire pour augmenter 
le confort de ses pensionnaires.

vriers compétent, et à des prix très 
modérés.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT
FSU

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do* 
leurs furent appelés, mais ne purent r- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r- 
121 jours de souffrances atroces, j’ai la1 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, . » 
médecin réussit à me remettre le bra? ti 
position, mais les nerfs étaient telleme: 
contractés que je ne p uvais plus que piit 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j* 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainio. 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai nu 
et liniment d'huile. C’est le remède qui. 
donné les meilleurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une phar n' nie et en i;el t 
quantité, et ayant rfema

ne savions pas que ce remède avait ai 
tant de valeur. ’’ I s ont été tellemet-i s 
tisfaits de mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu des 'iuai 
lités. Mais comme je ne pouvais allé du 
vu que l’on parlait déjà de me mettre.soi.; 
l’influence de l’Ether pour .opérér sur mo 
bras et détendre les* nerfs. J’a- ptéféi 
vous écrire immédiatement pour voua 
mander de menvover ^ix bouteilles, r.j 
avant que la seconde fut épuisée, les r* 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité et sans doüibu
tous servons habituellement de'volie^ai 

nica et liniment d’huile comme rernèo 
pour les brûlures, écorchures, entorse 
maux de reins et en général pu 
les maladies externes et cela 
meilleures résultats qu’aucun 
peut donner. Mon médecin do 
tière approbation a ce remède 

Voire tout dévoué,
Rkvd. Ü. Goohuk,

Pembroke, N. IL

Ayant souifert du Rhumatisme peadan 
longtemps, on m’a conseillé de fauel'e 
saie de votre Arnica et liniment d’nm 
La première application me donna u 4 sci 
lagemeut immedia , et maintenant je si. 
ca pabla d’agir à mes affaires, grdceà vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S-. Constant, Montrai.
En vente chez („ ). tuciKR, rue Susse.

Ottawa.

A l’occasion du nouvel an, nous 
faisons aujourd’hui une revue des 
marchands qui annor cent dans le 
Canada, et chez lesquels nos lec
teurs trouveront beaucoup d’avan
tage à aller faire leurs achats.

Utiles et agréables présents du 
jour de l’an, au magasin Palais de 
meubles, 38, rue Rideau. Jacob 
Erratt.

Des marchandises d’étape et de 
fantaisie da-’s les plus bas prix et 
dans les meilleures qualités sont en 
vente chez M. P. H.
Sessex ; 25 pour cent de réduction.

Nous conseillons fortement à 
nos lecteurs de faire une visite à ce 
magasin, et ils seront satisfaits.

FAUT!
Chabot, rue

f Magasin d’habits d’automne et 
d’hiver, de chapeaux et casques. 
Variété presqu’infinie de cols, era 
vates, mouchoires, gants, bas,’ 
chaussettes à des prix populaires, 
chez Leblanc & Lemay, coin des 
rues Sussex et Murray, Otta

TOUS LES PKEMCommençons par la quincaillerie ; 
M. E. G. Laverdure en a •'ertaine- 
ment un des magasins les mieux 
assortis^d’Ottawa. On y voit des 
poêles magnifiques, fabriqués dans 
lus meilleures manufactures du 
pays. Les articles nécessaires aux 
menuisiers, peintres, charrons sont 
de première qualité et M. Laverdure 
les vend toujours à bon marché.

Plac d’affaires, rue William et 
96 rue Rideau.

; j’appliqua 
de l’alcool r

ril VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

r

THESLes amateurs de bons vins fran
çais, sauternes des meilleures mar
ques, champagnes des meilleurs 
crus, cognacs, eux de vie, bordeaux, 
n’auront que l’embarras du choix 
en allant chez M. Oscar McDonneJ, 
rue Rideau.

M. McDonnel est renommé pour 
la tonne qualié des liqueurs et 
dos épiceries qu’il offre en vente.

Le grand dépôt de hardes et la 
boutique de tailleur de M. P. C. 
Auclair, rue Sparks, sont le rendez 
vous des élégants d’Ottawa. M. Au 
clair se tient à la tête du commerce 
par lp bon choix de ses étoffes et la 
coupe recherchée des habillements 
qui sortent de son magasin.

wa.
KEARNS & RYAN, ou l’onTout homme devrait avoir une 

assurance sur sa vie. La chose est 
aussi nécessaire, aussi utile que 
l’assurance sur les propriétés. C’est 
de plus un devoir impérieux pour 
les chefs de familles Au moyen 
d’une assurance sur la vie ils ga
rantissent, à leur mort, une res
source à leurs entants. Qn’on ne 
dise pas que les économies que l’ou 
se propose de faire peuvent rem 
placer une assurance sur la vie, car 
nul ne sait s’il aura le temps de 
nécessaire pour faire des économies 
pour une somme suffisante. Avec 
une assurance sur la vie tout est 
garanti ; la mort surviendrait elle 
dans le cours de l’année que le 
plein montant de la police serait 
payé à la veuve ou à la famille. 
C’est un capital certain. Il est im
portant lorsqu’on veut faire assurer 
sa vie de savoir choisir une compa
gnie puissante, une compagnie bien 
fondée et bien connu dans le pays. 
Pour cela il suffit de s’adresser à M 
Charles Desjardins, qui représente 
.à Ottawa les compagnies d’assuran
ces les plus puissantes. Bureaux,rue 
E gin.

aux pnârœ< 
pourquoi ils ne garurtieut pas re n 
; 44 Eh bien, me répond reut-ils,. oi.

100, Hue Sparks.

achetée dans notre magasin, 
nfectionnée, au gré de Vache-

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

Solange
fréquentes

Blaireau

Toute robe 
urra être co

—Il ne : 
échappe- 
moment d’i 
veiller.

$1.50. L’œil est fasciné quand il se fixe 
sur la vitrine magique de M. La
porte, horloger et bijoutier, rue 
Sussex. On y voit uue profusion 
de bagues, diamants, épinglettes 
dont les éclats scintillants éblouis
sent la vue.

KEARNS * RYAN.

Solan] 
Trmnpée 

les jiréven 
’’ complice d 

de l’interê 
nait «t d 
e soupçon 

se, et croyai 
agissait au 
néreuse et 1 
pitié les n 
elle, G-abrie 
naissante, e 
sa réserve 
sait aller à

EtOscar McDonell,
EPICIER Eï MARCHAND DE VINS

me soi"

Remettez moi de vous dire
Maison d'épargnes—Bonne ensei 

gne n-> sait pas mentir. Aussi ceux 
qui désirent aller au véritable bon 
marché n’ont qu’à se rendre chez 
M. N. A. Savai a, coin des rues Mur 
ray et Dalhousie, et là ils trouve
ront un assortiment magnifique de 
liqueurs, épiceries, etc., à vingt 
pour cent meilleur marché qu’ail 
leurs.

101, Uue HIDE AU, 1

trie son e

La pharmacie ! Qui de nous n’en 
a pas besoin? Nous sommes tou
jours exposés aux attaques subites 
des maladies et dans ces circons
tances il faut savoir où aller cher
cher le remède pour obtenir une 
guérison prompte et radicale.

Nous ne pouvons mieux faire que 
de conseiller à nos lecteurs d’aller 
chez M. Dacier, No. 517, rue Sussex, 
qui tient une des plus belles phar
macies ’Ottawa. M. Dacier, garde 
toujours en magasin les meilleurs 
remèdes connus.

L’assort; ment d’articles de toilet
te est des plus considérables et des 
mieux chois s.

OTTA WA.

3 déc, 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE 20février 1883 laBonnes photographies, albums 
magnifiques, cadres de toute espèce 
peuvent être obtenus chez MM. 
Dorion et Délorme, photographes. 
MM. Dorion et Délo me sont de 
véritables artistes et nous conseil 
Ions à nos amis qui désirent avoir 
une bonne photographie d’àlfer 
faire une visité à leur établissement

ce.
—Venant d’être reçu, huit quarts 

de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour Si .50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Savaiid.

Grande attraction— Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute
ries. Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étrerines de toute sorte pour le 
jour de Van. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per- 

qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro. 11 déc. lm

Pend nt 
d _ son Côté,
tif.

Cette ne 
avait à diri

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortira, nt de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encou rarement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en fiançais et en 
anglais.

INSTITUT CANADIEN

Dans l’iiprcs-midi a 3 heures 
Le soir a 8 heure»;

Amusements nouveaux et variés cett* 
semaine.

Admissior, 10 C ats. —

soins, car, 
tnagnifique 
promettait, 
de son géni 

Après ax 
s’écouler, 
«puisé, l’épi 
-rès, ” Gar$

i1Qui n’a pas besoin de chaussures ? 
Tool le monde certainement; M. T. 
Bellemare continue comme par le 
passé à servir les acheteurs avec la 
même franchise et toujours à des 
prix aussi modérés.

Place d'affaires : 522, rue Sussex.

Qui veut des Cognacs, Champa
gnes, Clairets, Bordeaux, en trou
vera toujours un assortiment des 
mieux choisis chez MM. Mackay et 
Champagne. Ces- messieurs ven 
dent leurs vins et liqueurs à très 
bon marché.

m
jfet

s*
Curran & Cie., Propriétai

“Svi.sonnes
—Ah ! al 

Blitireau ; ti 
tendais.

—Je com 
tu as besoii 

—Oui.
—1Qu'y a 
—Oh ! pr. 
—Je sail

umm D’HABITSM. J. L. Richard nous donne 
l’exemple de ce que la connaissance 
des affaires, le soin de toujours 
servir ses pratiques fidèlement peut 
produire dans le commerce

M. Richard, dont le magasin de 
nouveautés est situé coin des lues 
SaiutrPatrick et Dalhousie, a vu 
tellement accroître le nombre de 
ses pratiques qu’il a dû apporter 
des agrandissements considérables 
à son magasin, aujourd’hui un des 
plus considérables de la ville.

M. Richard a pour devise : grand 
débit, petits profits.

Un magnifique assortiment de 
vases en porcelaine et d’objets en 
verre de tous les prix et pour tous 
les goûts vient d’être reçu chez M. 
Thér ult, tua Dalhousie.

A la librairie Hope, rue Sparks, 
Ottawa, on trouvera toujours un 
immense assortiment d’objets très 
convenables pour cadeaux, tels que 
boîtes à toilette, boites pour gants, 
moucho rs, albums photographi
ques, albums à dessin, portes-mon 
naie, encriers en verre taillé, etc.

Une visite est sollicitée.

10 Juillet 1880Ottawa, Unt„
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhames, la toux, et toutes les ejections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
an* dan? ma famille, et avec le plus grand 
succè*. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous, John Hill.

D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,I.’AMI DTS l‘tn lil.S.
M. Dunn, épicier de la rue 

Dalhousie, vient de recevoir un 
assortiment de premier choix de 
cigars de la célèbre manufacture 
de S. Davis et fils, de Montréal, 
qu’il vendra à bon marché à l’occa
sion du jour de l’an ; aussi liqueurs 
fines et épiceries de tout

flToute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne-""-York, 
No. 523, rue Sussex, où ,d. J. L 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

|(MM. D. Chisholm et Cie, oat ré* 
Suit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possibe de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux e fiels du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et eu détail à Ottawa.

est des p us uonoidérablee et comprend 
'«vîtes les nouveautés.CKT AMI EST LH

FAIN KILLED dire.Notre asvôiliment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en «—La b esc 

—Tu disManteaux et dolmans, en Seal
skin et doublés en fourrures, pour 
dames. Uns spécialité de garnitu
res de fourrures, Manchons, Gants, 
Chapeaux, Casques et mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
à Ottawa, dans lequel on n’a que 
l’embarras du choix. Les prix sont 
toujours Us plus bas, chez II. L, 
Cô’é, 128, rue Rideau.

DE PERKY IHViX
.«PRIS INTERIEUREMF-.x’ 

guérit la Dysscnterie, h Cln n, 
la Diarrhée, les Crampes et Its 11 - 
leurs,d’Estomac, les maladies du Nt c 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

ra de son usage. VENDANT A BON MARCHE. ne pas paye 
de quoi s’ag 

—Pour to 
’ojiis 

—Et po 
Gargasse, c 
subitement 

—Moi, j< 
—Alors j 

tenir ; c’est « 
une tonne <5 

—Blairea 
—N’impo 

comme tou 
t’être agréai 

Un souri 
rendre grac 
vres de Bl-ii 

—Ecoute, 
ee, No 8, dei 
me qui s’apj 
1er Sosthèn 
soin d’avoii 
sur lui.
—Quand 

gué?
—Tout de 

soir, si c’est 
—Et tu m

—Rappelez vous que j’ai encore 
trois mille livres de sucreries 
(mélanges) que je vends à grai.d 
sacrifice.

e sorte. NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESN. A. Savard, rue Dalhousie. de toute description, est le plus considé
rable qui soit bn cette ville.

Nos Prix sout des pins Populaires.
ip'MPLOYÉ À L'EXTERIEUR 
oÇd il guérit le Panaris, les Knge 
lures, les Entorses, les Ulcères, 'e 
Brûlures, la Rhumatisme, le Meut a. 
gics, les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.

...... Ceux qui sont encore dys
peptiques le sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le “ Remède du 
Dr Sey” fait disparaître tous les 
troubles de la digestion.

—Les pilules de noix-longues du 
McGalà guérissent le mal de tête, 
etc.—25c» par boite.

Sans réserve—A l'enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de détail.

Inoffensif—Ce qui contribue de 
plus en plus à l’immense popularité 
des “Amers indigènes,” outre son 
incontestable efficacité, c’est qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral

m

VAH1ETE PRE8QUTNFINIÉ DE
Tapis, Prélats, Rideaux, Coni- 

cnes, Pôles, Garnitures et Meubles 
de toutes sorte, à la Maison de Ta- 
pis|d’üttawa, 148 rue Sparks, Shool- 
bred et Cie.

COLS,Les am.1;leurs de bonne musique, 
d’instruments de première qualité, 
de pianos magnifiques et de bons 
harmoniums doivent se rendre en 
toute sûreté chez M. Boucher, rue 
Sparks. M. Boucher est passé maî
tre dans son art ; c’est ce qui ex
plique le choix heureux des instru
ments et de la musique qu’il Offre 
en vente.

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

En vente chez tous les Pharmacien 
25c. et 50c. la Bouteille 

W Prenez Garde aux Imitations
Pour de bonnes ferronneries à 

bon marché, allez chez McDougall 
fc Cuzner, le plus ancien magasin 
de ce genre à Ottawa, établi en 
1850, à l’enseigne de la grosse tar 
rière, rue Sussex, et coin de la rue 
Duke, Chaudières, Ottawa.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UD flue Soarks et 569 Rue Sussex,
277, RLE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 laProfitons de l’occasion, et encou

rageons MM. Kearns et Ryan, les
quels, pour faire place à un n 
veau stock de tapis, vendent leurs 
marchandises à un hon marché ex
traordinaire. Les plus incrédules 
sont convaincus et se pressent chez 
MM. Kearns et Ryan, pour faire 

achats d’articles de fantaisies

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènca variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

OU- Mag&sin d’habits d’automne et 
d’hiver de chapeaux et casques, va
riété presqu’infinie de cols, cravates, 
mouchoires, gants, bas, chaussettes, 
à des prix populaires chez G. Gagné" 
et Cie, 277, rue Wellington.

M

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
uns autre colonne

—birop du Dr Coderre pour sou
lage! Us douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures ies coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Datis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

CHEMIN DE FER

Canada s Atlantique
ET GRAND TRONC

leurs
et marchandise d’utilité.

MM. Kearns et Ryan tiennent 
toujours un assortiment des plus 
variés.

Machines à coudre. Le plus 
grand assortiment de Machines à 
coudre des meilleures fabriques et

la?DES SOUMISSIONS cachetées, adressée J 
au soussigné, et portant la suscriptlon 
“Soumission pour Bassin de Carénage, 
C. H.,” seront reçues à ce bureau j usa w a*. 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la constructien et l’achèv 
de la partie non te. minée du

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

—Tu pai 1 
avant de t 

—Hé, répi 
.Vflmeur, je 
une caisse b; 
pain cuit d 
l'année. Je 
■soir et je 
trente sous p

**•—Oh ! moi 
gt-ce possib 
«que tu mi 
£-C’est bie 

*h ton bon 
et moin 

Ma .pa 
dirait que t 
naire.

—C’est bo 
sais ce que je 
Btte je te su 
Eme, et que 
kir........
tkui.¥*■»* 4'

aux conditions les plus faciles, com* 
prônant (Royal, Wilson, Stewart, 
Weed, Wanzer, New Stewart, 
White, Wheeler et Wilson, chez 
R W. Martin, 36, rue Rideau.

la.
Pour avoir une bonne montre en 

or ou en argent, une horloge, un 
joyau de valeur, il faut* aller chez 
M. Vézina, rue Sussex. M. Vézina 
a toujours des articles de première 
qualité pour donner satisfaction 
aux acheteurs.

FETES DE

Noel et du
Jour de l’An.

DÈS BILLETS A

J. B. Alil.iL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

Bassin de Carénage, au Port d'Estimait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et an- dévia que 
l'on pourra voir au Miuistèfe des Travaux. 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de* 
mande à V honorable J. W. Trutch, à Vio- 
toria, C.B., àpa* tir.de Lundi, le 24 décem
bre prochain.

Lea soumissionnaires sont avertis qn 
leurs soumissions ne seront point prises 
considération, ai elles ne sont faites sur lu» 
formules fournies, si les prix ne sont peinai, 
indiquée en regard de tous les items qur^A 
figured', et si elles ne portent pas Jetii - 
propres signatures.

Chaque soumission devra être accompa
gner d’un chèque de banque accepté.’pour 
ia jomme de $7,500, fait payable à l’jV * 
de 1‘honorable Ministre des Travaux Ptt 

qui sera confisqué ai la person?* 
dont a soumission aura été acceptée, refuse 
dr signer le contrat sur demande & elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas iew 
g;ale nent. SI la soumission n’est pas aè- 
ceptée, le chèque sera remis 

Le Ministère ns s’engage à accepter nils 
i aucune des soumissions.

Par ordre, " ,
P. H. ENNIS,

M. J. B Aria', peintre, décora
teur, tapissier, et vitrier, marchand 
de peinture et d-' vitres, 526, 
Sussex, Otlawa. M. Anal se char- 
ge de toutes commandes dans sa li
gne d'affaires; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa (bouti
que et ses prix sont raisonnables. 
Les propriétaires trou-eront un 
grand avantage en le favorisant de 
leurs commandes:

fin.rue
MOITIE 1IUXPIANOS 1IEINTZMAN, 

carrés et droits,
, ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Karn,
Taboyrets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

Allez toujours ache er vos lamp s
chez M. Shaw, rue Sparks.

M. Shaw, vend à très bon marché 
et donne toujours des articles de 
première qualité.

Assortiment de vaisselle, statu
ettes, etc, des plus variés,et reno i 
vêlé toutes les

-A11CUAND DK

PEINTUREALLER ET RETOUR

seront émis pour tous ^es points sur la ligne 
du chemin de fer 44 Canada et Atlantique ” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des
FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au lundi 31 décembre inclusivement, 
et bons pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

BT DK VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA
û-%Workman, Bush et Cie,

158, rue Sparks. sem ines.
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
Iaires ; il surveille lni-méme 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

JJla jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour * tolir leur empreinte sur son 
charmant visage, fi n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de- 
puis (uie la médecine a trouvé, 
dans > “Lotion Persienne," le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu 
■esse.

Grand magasiu de meubles de L. 
Gralton, entrepreneur meublier, 
menuisier. No. 53u, rue Sussex, 
Ottawa. M. Giatton est toujours 
heureux d’entreprendre quelque 
travail que ce soit, construction et 
réparation de maisons. Meubles de 
toutes sortes pour, chambre à cou
cher, salon et salle à manger. Le 
tout exécuté avec soin, par des ou-

" Il est important lorsque l’on vient 
en voyage à Ottawa de savoir choi
sir pour loger une maison de pen
sion, un hôtel qui donne tout le 
confort désirable. M. Gouin, qui 
tient sur un si bon pied l’hôtel 
Russell, a résolu la question.

A son hôtel les voyageurs trou 
veront le service le plus empressé 
et une table toujours bien Servie.

Billets en vente au dépôts ordinaires.
Les propriétaires treuveronl 

nn grand avantage en le- favo 
risant de leurs commandes

pins 1 as se nD. C. LINSLET,
Gérant.

E C. WINNIE,
A. G. P. A P. 

Ottawa, 10 déc. 1883
Ministère dee Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883.17 mars 1883 ta3s ■



UN —Une jeune fille d'une dou- 
$ pour avoir soin deaeufan«s 

peu nombreuse. S'a-SSdana une fam 
dresser à ce bu

Assortiment Complet

E. 6. LAVERODEE
No. 96 Rue 1DEAP.

30 mars 1883

Poudres de Condition Ùlmrn-
BOULES POUR le# ROUXOMt

ET AUTRES

liEDKCISES CELEBRES

POUR LES

Agent a Ottawa C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

bres dans tout le Canada pour leui 
icité. ne se trouvent que cher M. C 
ATTON. Je mets doue le public ei 
le contre lés contrefaçons.

A

T- ALEXANDER
0 Nov. 188Î ta

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRESENTAIS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
an delà de

«BU $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliera, 
Corporations M -moipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition très 
avautageuses. Taux d’intérêt réduits :

^ARGENT placé sur garanties i'e première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correap ndre av o

M. Chas Desiardins,
No. 7, Bne Elglu, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d'Auteur 
enregistrés.

■ 1er déc. lan

J OS. SËftECAL.
Ent epreneur lie Pompes Funèbres

W 265 et 261
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,

d

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet dé la province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre, 

da .s la ville où'vous pouvez voua 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu'ellei 
seront servies à poiht. E)

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes, 

t afcdr
engagé po 

paèT Un peu 
Senécal la n lit

■< sser chez M. 
e le jour.

MACHINES A COUDE*
Le plus grand assortiment de Machine!? 

à Coudre des
MEILLEURES *A”SIQUEb 
et aux conditions les j lus fa «les, comprt 
nant (pour fixage de €*ti«|ii<
Royal, Wilson. Stewart. Wmd, Wau 

■er, New«lew.ii l, nlilte, 
Wheeler ei WJ lus. n.

(Machines à Coud/e pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Simrei de Wibon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avet 

le lii ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e*
labricants de chaussures.

R. W. MARTI.N
36, Rué'Rideau.

10 Sert. 1883 la

A WHOLESOME CURATIVE.
needJed in

Every Family.
AN ELEGANT AND RB 
rfcBSHINO FRUIT LOZ 

ENGE fur (lonulijnuioi 
Biliousue**, Hcaducàe 

i Indisposition, Ac.
WsumimTOPiLU

o ta er system 
ng medicines

ali
lati

VJ^THE AOTrolf PRO 
W*n THE TASTE DS

Ladies and, 
like it

, IIMU. large Ww.S#
ALL DRUGGISTS.

âhîïtoii

SOLD BY

A. F1UL1PPX E. l’ASKT, L B.
Solliciteury Procureur, Notaire, elc

il
OTTAWA.

1er juin 1883. la

A Louer ou à Yen fire a

LOGEMENT A LOUER - Sur le chemin de 
1* Gatineau. à tiull. quatre chambres. 
Conditions faciles. S’ad 

Ottawa.
fesser au No. 23.

rue de l’Eglise,

A LOUER—Chamb 
216 rue Maria.

bres bien meuMées Ne 
Prix modère»

DEMANDES.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 

besoin d’un homme adroit dans diffe
rentes sortes u’ouvrages en bois, etc . en 
trouveront un au numéro 145, rue Friel, 
Ottawa.

OFFRE D’EMPLO1—Ceux qoi 
besoin des servees d’un bon fc

auraient 
on forgeron en 

trouveront un en s’adres ant à M. Gcdcon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

CA FAIT DU BIEN

Depuis nue nous annon'.ons dans ’*» 
14 Canada’' nous avohs ,e pi.i.tii* de v or 
plusieurs pei <onnes qüi aclie>**ni <i»*s pel- 
iett1' ies et qui *-e disent pli:- que sai.sfaitps 
dp nos prix pi dps qualités que nous of
frons En effet d p.-t iPconnu aujourd’hui 
que nous a von* le pus grand assortiment, 
le- me;Ileurs goût.-, et le plus beau choix 
en l'i i de pe 1 Ip; qui ne se so t jam«i s 
vu à Momical ; nos pr.x sont plus basque 
part on t a Ipu > -.

Noire assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Nou e uvrage est de prem èru classe !
Nos . atrons sont ce i|U"il y a de plus 

nouvea ux.
C'e-i une économie ! une véritable éco

nome d’aller à Montréal, pour voir !*• 
grand “tablissement de Chs Oesjaid n 
A Cte., on y voit les fourrures les plus riches 

des prix qui font acheter les gens 
g-e eux.

Pour vos capots, m jiteaux, casques et 
manchons, apres avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DESIARDINS et Cle .

637, rue bte-Catherine, Montréal, 
à l'enseigne des 3 t.hevreux.

AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block U'Egleson, Ottawa

PôT ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 ianvinr 1883

, Ont.

t ibliolhèque du Pari'-nient 
AVIS

Les personnes qui ont tn leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les reudre sans délai.

11 ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu à nouvel ordre.

ALPHEUS TODD,
Bibliothécaire.

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

Philbert et Iciiambaiilt,
PEINTRES, J i P ISS IE RS

EF DÉCORA tEDRS,
Ho. 117, Rue St-André,

OTTAN A.
Ouvrages de toute sort? tails à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et proui j- 
tilude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliicitée 
Juin 1883

DUCOUXHUILE DW

DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrèe an Quinquina tl an Écorces d'Oruges Asèrei
Ce précieux medicament, fruit <i<*s longs travaux et des persé» 

vérante** etwle* du Docteur Dtrcoirx. réunit «ous une seul# 
HOB forint- i Huile de Foie de Morne, le Per, le Quinquina et le 

Sirop d'Scorces d'Orangve Amères.
Lea éléments qui entrent dans la composition de ce produit

gmentalloo

;

KB
cxpl! l'icnt sulllsamiuent son immense succès et l'augmentation 

rnmiïiïm de sa consommation preuve on ne peut mieux qull
,«rtœ<-rwt: •■/-? est pourvu de toutes les qiniltcs necessaires 

)l)cutijti3 ,n,f>,d Chlorose, les Maladies Je t'oit n ne, les
Catarrhes, u Phthisie et toutes les A.fections scrofuleuses.

r YAné- 
tes, Rhums*

pour guéri 
Bronchites,,nvoro

tr* Médecine lee plue éminente recommandent tool 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
eane mauvate goût et do d l'ueage eet facile,économique.

Dtp»! general 1 Paris ; Dr DUCOÜX. 209, rue St-Denis
m a vue bec t O’ E<t. montât * c\

Pharmaciena-ChimiHtes, 314. ru.» St*Jeaa.

^JSIROPesl un dos fv: ;Ls FEft i»"....
BR A VAIS - ', ....... ■■r'IÏsaute en uvs puiMv tvuips. DEPURATIF
Le FER

ni <fitu'rliàea, 
put ion.

ni c.uisBR A VAIS
w» m râ—ii*'-1* *dmiimnmm

#e ntlvtr -, »i »#•'*. r- r n ”’a aucune savo ir, ni 
IP rrn odeur ei n'en c.m n m-

• rrn est le moins chei i.-, fer- 
L6 rtfl ru-ducix . 'il-i’i .i ilavon

BRAVAIS «uÏÏm""; Vu i1"rovioniduneaibcciiinuus

estera eweas*» • xt i - ewAumaa»
Iw RHUKArr étS,

m ■ALADUS de le F- / n» tivMrt^
111 DARTHSS, -■ 10FULES, 
CIMES, VIO. i du SAÉO,UL

et tens le» Areidet » provenant de# 
SHaladlee conta<lcoeee récente» en 
nnelennee, et qui out été rebelle# à 
•ont autre traite

•e défier dee Conu etuçoae et exiger SUT 
r»wveioppe le timbre (inipnmôr#*7r«) de 
Oouvcruemcnt franca;», et les signaturespar Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

cre rouge easous

BRAVAIS
V?.#

farli, Ph- BOÜTien, DESLAB1IEBS S'. 11, m tê 0*f 
MORIN A O».hfwltum â Uuébm Iy Bd. 

fUmeiei-Alilila, IM,

Bfl Médaillé d'OR, Paris 
”------................................................

Sirop .1!

QUINA LAROCHE Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez ci:eztFerrugineux McDougall <e cüzner

Le plus ancien magasin do ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigde de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin c:e la rur Rule,
UIAI'DIEKKN, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
v ^rsente quelques difficultés, soit à 
anaC du jeune âge, soit par suite 

Je; l’état d’irriution du malade.
COMTRS

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de 8AN0r 
8UITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
rHpnltâlrwà QtiébM 7 D» Bd. MORIN A ck, 

fkaraitleis-Chlelsiee, II*, nu hnt-Jeas

MCDOUGALL & CUZHER.
31 Octobre 1883. la

bureau d’arpenteur
Paul T. C. Dumals, Arpenteur de la 

vince de Québec et de la Puissance, rieul 
un bureau à Hull, sur le chemin 
Gatineau, à la disposition des colo 
général

Sirop des Enfants du Ur Coderre
Ce sirop est prépa 
rôe avec l'approlm 
tion des professeur

12 Novembre 1883 8rr
n des proîcaseur 
l'E de de Méde

cine i de Chiru. 
gie de Montreal. 
F ulté de Médec 
v* de l’Universi' 
du Collège Victo*

■
i/Tl:,?

de NOUVELLE MANUFACTURE
'

« giJOUTERIEg:<

t nia. Etablie à Ottawa, en b 
n.agasin d’horlogerie de M.

No. 519 rue 
DOUCET

plus court délai toute commai 
Bagues, Boucles d’Ureilles, Anneaux, 
Epingles, Chaînes, Croix eu or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix.

haut dn
S. Laporte, _Le sirop des en

fants est superieuiWm Sussex, 
exécutera sous le 

nde telle que
à toutes les 
rations cal 
offertes aux môiu 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants; u peut être donné avec la pli 
grande confiance aux enfants dans les oh 
Suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godkkiie pi 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr 
Unis,

M. C. H.

Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883

PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. E. McGALK, Chimiste 
Montré»

Jlde J. B. Bertrand,
A OUVERT1883. i».

UNE ECOLE PRIVÉE,AVIS AVI NIH1S Dana l’ancien magasin do M. A. D. Richard,
• COIN DES RUNS DK

L’EGLISE ET CUMBERLAND.Ne passez jamais devant l'étab’isement de
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi uneBL A. LALONDE ECOLE Dü SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1833

sans entrer voir le magnifique assnsrliment
de Twbac#. 6iac- » tabac <’l«a- 
re», P rie# cigares, Pipe>,
Couteaux de tout venre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très

Pi ules de Noix Lingues Composées
De NcflALI

Recouverte* or

Pour la 
son certa 
toutes les aflet» 
lions bilieneet-, 
torpeur du fob| 
maux de tén, 
In dj ges lions 
étourdissemem* 
et de toutes 1rs 

le uauvais fonctionne*

ement recommandé! e 
nt an des plus 3Ùre et des plus 

caces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n* importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 
rendre préjudiciables à la santé des enfanir 
on des personnes Agées. Les Pilules ta 
Noix Lo oats Composées, db McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang panri 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au peblic.

B. B MoGALB, Chimiste, 
Montrée .

bus prix.

N’otiblie : pa# q-,e vous tro iverez
tout cela au

No.- 457, Rue SUSSEX
?Enseignée de I* Pipe Turque

mmmummmmmr? JMJ. \. raiiUiLLE,
BOUCHER,

Etal No 14, Marché l!y,Ottawa
malaises causés par 
ment de l’estomac. 

Ces pilules sont for' 
mme éta

effi

A toujours à son Etal un 
complot de

VUmdes de premier Choix,
assortiment

Telles qne BŒUF,
MOUTON

visAü
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui défont toute compé

‘Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883 1883 1»

FEtTXLLETOlT —Oui.
—Si je suis satisfait de la fa

çon dont tu auras rempli cette 
mission...

—J’en anrai une autre, nn 
peu plus importante à te confier, 
acheva Blaireau.

—A la bonne heure, tn me 
prouves que je n’ai pas perdu ta 
confiance.

—Après cela nons compterons 
reprit Blaireau, et il pourra y 
avoir trois ou quatre belles piè
ces d’or pour toi.

—C’est bien, fft G-argasse ; 
mais en attendant...

Et il tendit sa main.
Blaireau lui donna cinq 

francs.
Que ça ? fit Sargasse avec nne 

grimace.
—Oui, et tu devrais me re

mercier de ma prudence ; tu au
ras moins do .tentations d’entrer 
dans les cabarets ouverts sur ton 
chemin.

'FAUTE ET CRIME
SS PREMIERE PARTIE.

r (Suite)

5 S XII
OD l’on voit travailler

BLAIREAU
e 25, 30 
at pour 
ament
te occasion

Solange faisait à Grabrielle de 
fréquentes visites.

Blaireau lni avait dit ;
—Il ne faut pas qu’elle nous 

échappe- En attendant que le 
moment d’agir soit venu, il faut 
veiller.

Et Solange veillait.
Trompée par l’air honnête et 

les prévenance hypocrite de la 
complice de Blaireau, toi chée 
de l’intérêt qu’elle lui témoi
gnait et dont elle était loin de 
de soupçonner la véritable cau
se, et croyant réellement qu’elle 

m agissait au nom de la dame gé
néreuse e* bonne qui prenait en 
pitié les malheureuses comme 
elle, Grabrielle se montrait recon
naissante, sortait peu à peu ne 

i1 sa réserve craintive et se lais
sait aller à une douce {confian
ce. .

Pend. nt ce temps, Blaireau, 
d .son côté, ne restait pis inac-

onell,
ID BE VINS grognement fut la répon

se de Sargasse. Il enfonça son 
chapeau sur sa tête prit le bâton 
dont il servait en guise de canne 
et sortit, et disant à Blaireau :

—A ce soir ou à demain !
G-argasse ne revint chez Blai

reau que le lendemain dans l’a- 
près midi.

—Eh bien? l’interrogea ce 
dernier.

—Voici ce que j’ai appris ; 
Ton individu se nomme bien 
Sosthène de Perny : il a un pe
tit appartement rue Richepanse, 
mais ce n’est point là qu’il de-

Un

AU,

OTTA WA.

la

106
tif.

Cette nouvelle affaire qn’il 
avait à diriger méritait tous ses 

^ soins, car, indépendamment du 
magnifique profit qu’elle lui 
promettait, il la trouvait digne 
de son génie.

, Après avoir laissé dix jours 
E s’écouler, ayant probablement
F «puisé, l’épargne de aa “fleur des

~’ès, ’’ Gargasse revint voir son

meure.
—Ah! fit Blaireau, en ten 

dant avidement l’oreille.
—Ce monsieur s’offre, comme 

les gmtilshommes du temps de 
Lous XV, ce qu’on appelait alors 
une petite maison. L’apparte
ment de M. de Perny, rue Ri
chepanse, n’est à proprement 
parler, qu’un |lieu de rendez- 
vous où il reçoit de temps à au
tre quelques amis, évidemment 
de joyeux comperes comme lni. 
Du reste, depuis qmtre ou cinq 
mois, ses apppariiions, rue Ri
chepanse, sont devenues très-ra
res. Il s’y fait adresser certai
nes lettres. Quelquefois il pas
se les p’endre lui-même, mais 
le plus sont ent c’est à un do 
mestique que le concierge les re
met.

ADIEN

a S heure. . » 8 heure*! A

~2C nts. .

ipriétaH F .
—âh ! ah! te voilà ! lni dit 

Blaireau ; tu arrives bien, je t’at
tendais.

—<Te comprends, fit >argasse, 
tu as besoin do moi.

—Oui.
—Qu’y a-t-il à faire ?
—Oh ! presque rien.
—Je sais ce qne cela vent

l’HlVER

lASQUES,
i et comprend

dire.
ie trop considê- 
liminuer en —La besogne est facile.

—Tu dis toujours cela pour 
ne pas payer trop cher. Enfin, 
de quoi s’agit-il ?

—Pour toi de gagner quelques 
'ojiis

—Et pour toi ? interrogea 
Gargasse, dont le visage s’était 
subitement épanoui.

—Moi, je n’ai rien à gagner.
—Alors je sais à quoi m’en 

tenir ; c’est absolument rapporter 
une tonne d’or.

—Blaireau haussa les épaules.
—N’importe, reprit Gargasse, 

comme toujours je suis prêt à 
t’être agréable et à te servir.

Un sourire, qu’il essaya de 
rendre gracieux, efilenra les lè
vres de Bl-irean.

—Ecoute, dit-il, rue Richepan- 
ee, No 8, demeure un jeune hom- 

qui s'appelle on se fait appe- 
Sosthène de Perny, j’ai be-

—Ce jeune homme à ses rai
son pour y r ecevoir seule
ment ses amis, dit Blaireau 
Après ?

—Comme il y avait des let
tres pour lui, je me dis que, 
pour me procurer des renseigne
ments plus complets, je devais 
attendre que le domestique vint 
les chercher.

—Il est venu et tu l’as sui-

MARCHE.
ENT DE

SES
plus considé- 

te ville.

9 Populaires.
1F1NI6 DB

?

vi ?
—Nat ..Tellement.
—Alors ?
—J’ai su où demeurait M. de 

Perny.
-Et il

%
ÜAUSSETTES,

demeure ?
—Rue de Babylone dans un 

magnifique hôtel.
—Qui lui appartient ? exclama 

Blairean.
—Non, mais son beau-frère, 

nn marquis plusieurs fois mil
lionnaire, dont il possède, pa
raît-il, toute la confiance.

—Tn ne me dis pas le nom 
de ce marquis ?

—De Coulange.
—Voilà nn nom qne je ne 

dois pas oublier, pensa Blai
reau.

Gargasse continua :
—D’après les renseignements 

que j’ai recueillis aux environs 
de J’hôtel de Coulange, et j’ai 
lieu de croire qu’ils sont exacts, 
le marquis a épousé par amour 
la sœur de M. de Perny, laquel
le n’avait pour dot qno sa jeu
nesse et sa merveilleuse beauté. 
Après le mariage, M. de Perny 
et sa mère vinrent demeurer 
chez le marquis et le premier ne 
tarda pas à être considéré com
me Valter tgo de son beau-frère. 
C’est lui qui s’occupe de tontes 
les affaires du marquis ; il vend 
et achète ; il reçoit et paye.

En ce monv nt, atteint d'une 
maladie grave, dont il ne gué
rira pas, dit-on, le marquis n’est 
pas à Paris. Il y a près de 
trois mois qne, dans l’intérêt de 
sa santé, il a dû partir. Personne 
l’a pu m'apprendre où il est al
lé, jo n’ai su qne peu de chose 
de la marquise, pui vit 4*08 nue 
solitude complète et qu’on con
nût à peine.

.IatiTON.
et Cie

me
1er
soin d’avoir des renseignements 
sur lui.

■ —Quand veux-tù être rensei 
gué?

—Tout de suite. Demain, ce 
soir, si c’est possible.

—Et tu me donneras pour ce-

,renage
IN NIQUE

la?îetéee, adresséea 
la suscriptioa 

a ré nage, 
bureau j usera’a'.

1884, inclusive, 
et l'achèv

—Tu pailes toujours d’argent 
avant de travailler.

—Hé, répliqua Gargasse avi c 
Vnmeur, je n’ai pas comme toi 

. Mie caisse bien remplie, et mon 
pain cnit d’avance pour toute 
l’année. Je n’ai pas dîné hier 
■soir et je venais t’emprunter 
trente sous pour déjeuner ce ma-

. de C

irid'Esquimalt
UNIQUE, 
it au- devis qne 
!fe des Travaux 
i faisant la d*
. Trutch, à Vi* 
ii, le 24 qécem-

rat avertis qe- 
t point prise» 
mt faites sur lu» 
ix ne sont polnm 
les items

Ou,
•r-—Oh! mon pauvre Gargasse, 
jgt-ce possible ? Maisc’est affreux 
«que tu me dis-là !

* C'est bien, riposta Gargasse,
a* *h ton bonrru, sois plus gené- 
V > et moins * nsible.

—Ma .parole d’honuenr, on 
dirait1 qne tu me crois million
naire.

—C’est bon, assez causé, je 
•sis ce que je sail-, et du moment 
nue je te suis dévoué corps et 
tme, et qne je consens à te ser
vir.....
Utu~Donc; dès aujourd’hui, tn 
nrthâP mettre «a mesure d’obte- 

aements* qu’il me 
de Pemy.

irient pas

a être accompe-

es Travaul Pti 
à ai la person*»

fuse
lande à elle faite 
ermiue pas lett
on n'est pas a*-

ter nil*
unission

I. ENNII

LE CANADA, 31 Décembre 1888
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CALENDRIERSREQUISITIONA F. IcDongal EcrElrer.nes—Hier, M. l’abbé Rou- 
thier, V. G. a annoncé que demain, 
le bedeau fera une quête à son pro
fit aux différentes messes qui se di
ront dans la Basilique. Il y a 17 
ans que M. P. Robert est sacristain à 
l’église de Notre-Dame. Disons à 
cette occasion qu’il a rempli cette 
charge à la satisfaction générale. 
Aussi il est à esnérer que chacun 
lui prouvera sa reconnaissance, de
main en lui donnant une généreuse 
objle.

TAPIS, TAPib, etc.
MAISON DE TAPIS

Les calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei
gneur l'Evêque soi*t en vente aux 
bureaux du Canada. 5M rue Sussex. 
Pi ix de l’exemplaire 5 cenlins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêles particulières au d ocèse d’Oi 
lawa, ei autres renseignemeiïis de 
la plus haute importance.

teConnaissant les longs 
services que vous avez rendus à Ottawa, 
où vous occupez une position enviable 
dans le commerce, et l’expérience que 

dans la gérance des affaires

MONSIEUR

CHEMIN DE FERG. T. BATE, Ecr.
D’OITAWA.

/ven*. "n tiItti grand assortiment. l->s meil- 
3; «ù i: ‘ rs, et 1 > plus bas prix eu

x relarts, Rideaux,
Cornivhea, Pôles, tiarnUnres 

et Meuble-, «le louie sorte.

“CANADA ATLANTIC”vous acquise 
municipales au Conseil-de-ville, nous les 
conv ibuables soussignés, vous demandons 
respectueusement de vous laisser mettre 
en nomination comme candidat â la mairie 
pour l’année 1884, et nous nous engageons 
à vous donner notre appui et user de toute 
notre influe, .ce en votre faveur.

Monsieur ,—

Nous, soussignés contribuables 
de la cité dfOttawa, reconnais
sant que vous avez les qualités 
nécessaires nour bien remplir la 
charge de Maire, vous demandons 
lespeclueusement de vous porter 
l’omme candidat à la Mairie, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffrages et à faire tout ce qui 
sera en notre pouvoir pour assurer 
votre élection :

LAr -

liTILH s AIMABLES VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

Jacques Dufresne 
P A Kgle.-on 
Richard Nagle 
Wm Cregg. son 
«1rs O’A-onnor 
P Cassidy 
dis Desjardins 
A F McIntyre 
Jose, h Langevin 

ptisle Rondeau 
J ti Galarneau 
Win Ahearn 
John Kennedy 
«lames Steele 
John Armstrong 
T Skinner 
Alax tirant 
Jas Hickey 
Daniel Touhey 
P A r ms i rua»
Miehae Young 
A A S .utU .
Patrick Q.-.
U U - : v.i v

H Ko4 4

B Lado ceur 
John-Brown 
F Prodrick
J H alien y 
Wm Si bbs 
James Gasmens 
Robert Reardon 
Jar Kinse!la 
Jas Doran 
T Burgess 
Patrick O'Meara 
Neil McCaul 
It Shaw 
Geo Lachance 
P It Valiqu tie 
Ldmoad Chevrier 
F H Ennis 
George Cundell 
Wm Mchvela 
Chas Goulden 
Alexander Bowie 
T Coté 
H Borbridge 
F McCaflrey 
J C O’Keefe 
Keel y et Mahony 
B J Draper 
Ira Morgan 
L Cuzner 
P Dubé
J Dallaira '
II A Small 
C Gauvreau 
0 Dionne 
J F Dionne 
T Geary 
J O’Malley 
T Grimes 
F McKenna 
M Kealy 
James Kelly 
J Mundy 
P Minahan 
P Bender 
T Clune 
D Martin 
O Auclair 
Chs Dolan 
R U’Ne 1 
J B Lacelle 
Jos Smith 
F McGullouch 
Alp 1 aquetie 
C A Cnrisli l 
Wm Slattery 
John Finley 
P Burns 
James Lunny 
M Murphy 
Chas McCarthy 
Ed O’Leary 
F Baubie 
James Higgins 
J Kavanah 
P O'Brien 
L Maiony 
P Brady 
D O’Brien 
J Murphy 
G Murphy 
G vraliqueiie 
F X Groulx 
David Long 
M Brennan 
J Groulx 
W Taylor 
Alexis Foisy 
Isuie Daze 
R Russell 
J Atkinson 
R Gilmour 
Wm Doran 
James Doyle 
J B G Dunn 
F X Gue tin 
L Grison /
John Bambric 
W L McArthur 
Thos Harris 
M Starrs 
A Porter 
B Curtan 
P Wnite 
Jas Bums 
Jas Taylor 
J Hutchingame 
Wm O'Connor 
Wm Cain 
J J Scott 
Wm Maiony 

Vanasse Dumou.in Adolphus |Rh?aume 
Joh Moran Robert DunnJ
A Ilendr.ck F Davey
p Finn Wm Pel.ook
D F McCarthy Geo Bhouldis
D N Chai leuois L Blanchard
D Thurnbull John McFarlane
Ed Charron John Shea
Thos Casey F Béîand

el 600 autres.
Messieurs,—En réponse à votre réquiai-

P H Chabot 
Thomson et frères 
Joseph Boyd en 
Roderick Ryan 
K G LaverJure 
Wm McCaffrey 
R M McMoran 
Etienne Leblanc 
Wm Cowan 
Gi*o B iskervllle 
John Heney.
Wm Hunter M D 
Oct Latremouille 
Samnol Bingham 
H N Thompson 
C U Davier 
Chae E Parsons 
Patiick Brennan 
E l Germain 
John Voung 
Thos Lacey 
Manin Wallace 
George Martel 
Thos AiexaiuW 
Wm Slattery 
George U Keeîe 
Joui Kennedy 
John G leesvn 
James Gleason 
L Duhamel 
T U’Gonnoi 
James *aiith 
«I Cousineau 
N A Savard 
W T Bunnell 
F G Johnson 
p A Kgieson jr 
Octave Dubireille 
David Dubé 
Patrick Lunny 
P H Hennigan 
0-car McDonell 
J M McPyke 
G Neville 
James White 
Hugh Lunny 
Henry Tesky 
George Tormey 
Daniel Doyle 
Patrick Biankin 
J L Beaudry 
J L Laporte 
E Vtzina 
George l ow 
Ghs Christian 
Pierce Mansfield 
Thos Coffee, sr.,
J R Paquette 
John Keys 
John Whilton 
Patrick Farrell 
James Brown 
John McLaughlin 
William Driscoll 
Elie Daraour 
Louis Duhamel 
John O Cunnor 
Napoléon Dufour 
John Murray 
Luke Williams 
W lliam Brithr-w

à la
NOUVELLES DE JOSH BILLING 

NewPort, R. I., Août 11, 1880 
Chers Amers—Je m’efforce de 

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
et souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Am, rsde Houblon 
awe le séjour au t ord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer 
veilleux. ' " " Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le pi oclamer,

Votre tout dévoué
Josh Billings.

mâison de iapis o'ottîwa,
148 K lie SPAliKS.

SHOOLBR3D et Oie.
Présents de Noël !

CHOISISSEZ

-5

res-

| CONVOIS a PASSAGERS J 

Tous Les Jours **

CHARS PULLMAN.

laOttawa, 17 Déc. 1883. Un Set de Chambre 
à voucher.

Un buffet 
Une lii'diolhcque. 
Meubles pour salon. 
Table de ce 
Une berceuse 
Une table de pa sage. 
Un bureau à toiletle. 
Uti mivoi''.
Un canapé.
Vue ottomane.
Un petit banc pou; 

les pieds.

Un fauteuil.
Uue étagère.
Un porte gazettes 
Une (oini' ue.

Brownson A WestonR P Young 
John R Booth 
«lamo* McLaren 
James Gordon 
Jamieson Brothers W D Chambers 
Andrew Mason 
Allan Gi-mour 
N S Blesdell «V Co 
A J Cliri h' 
lïotu Blackburn 
O D
W i ..a mers 
R 3 Mi 1>

; iî kmv.mixIv

R Qua in 
G B Green 
Bvnj Donaldson

NOS AMIS DE MONTRÉ AL
Uno jaidinivrc.
Un banc à pian"
Vn fauteuil.

baleen.
Une chaise pour bu-

Un 2aide robe.
Un pupitre 
Un secrétai

Un.......... Un.........
Oh! père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

Nos amuteurs de raquettes ■: c- 
pargnent aucune peine pour r. de
voir dignement leurs amis de Mont- 

du concert 
assis-

R ri «1000101110111. à la gare Bonn venture, de Mont
real. fl.ee le chemin oe er tirant! Irone. Vw- 

t Cen i î- et les tia m Un clienun de 1er 
iwnre • , llu'I'Oit. dont les I gnés s'étendent 

epaux vil*s de 
vuoy, et New-

RusseU, Gard ne & Co 
George H.iy 
t:iiarl*?s Magee 
.1 Dtir.e et (ils

ceuse pour
M
jusqu'aux Pov n. «•• uiaril 
Nouvelle AosleiC! re. Tarêal. Le programme 

est magnifique, et ceux qui y 
terout passeront une agréable soi 
rée. L.s membres des clubs de 
raquettes doivent se réunir à leurs 
salles respectives, vendredi soir, et 
se rendre au rendez-vous gé 
néral, chez M. C. Gagné, rue Wel
lington ; de là à la gare du chemin 
de 1er d’ou partira une procession 
aux flambeaux, musique en tête, 
qui se rendra à l’hôtel Union. 
Tous ceux qui voudront bien pren
dre part à cette démonstration se- 
seront les bienvenus Deux cents 
lanternes portatives seront en vente 
à 25 cents chaque.

Bohl Wliytt sr.
G L Orme et lils 
J a 0108 F Karl y 
Louis Si Amand 
John Watvliborn. sr 
A Morlimor 
A II T.iylor

A c\ J.io juos 
W Horace Lee 
H Alexander 
D M Laity 
K J Dev Un
I B Tavkaben \
B Bai son 
Wm H owe 
Wm Siioolbicil 
Ja> Mu« phy
V II Steele 
Tl m- Tuylor 
Harry L l u il'
Robi D G : Ipin 
A .1 Gambie 
J H P G il.son 
John Cowihry 
Geo Mortimer 
Jas Gibson 
Laurent Rouelle 
Jas Thompson 
S Davidson 
Thos B«-ally 
L Winters 
John A B«mgs 
L L A Grison 
D Grisou 
.1 F Si Louis 
Edwin Plant 
John Cj.Pennock 
M Harrington 
F X SL Jacques 
Dr O Martin 
T B.iliie 
W J Campbell 
Thos Hurley
II La limer 
F G Shea

A fnr i- du lumli'H, Nov. 1333, les train» cir
culeront ccrnuie suit •COUR DE POLICE d» dnme

UnU a 1‘Otlawa.
4.30 p.iu.

Arj’l \ 3* on<ré®l*

l Présidence du juge U’GaruJ
Ottawa, 31 Déc. 18*3.

Jenny -tory, accusée de vente de boi- 
sen sans licence, est c ndamne à $50 
j.’amende et $2 de frais.

Un reporter anglais, pour insulte en
vers un éditeur, est candamnée à $2 d’a
mende et $1 de frais.

Marguerite Currier, accusée de désordre 
dans la rue Cumberland, est condamné à 
une semaine de prison.

P. Guilbault, accusé de désordre, est 
condamné à lOjourt de prison.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
3S Kl K RIDEAU.

Montréal. Arr. A 
8.45 a.in. 13.20
4.30 p.ui. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent dîreo- 
t ment à Montréal, s - ns changement de chars 
ni de locomonve et indépend -mment de tous le* 
autres trait tl.i (irand Tronc.

Les trains quittant Ottawa ù 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toionto et toute 

îédiaires qui arr.ve à Toi

Pr*l «le
8.4

Ottawa.

D
! A Drummond
J M Y Nov!
; M A An Ivrsou 

W H Row'
J A Grant 
Jetlrvy Haie 
C Donev
G J Blx.lie 
Elliot «v Hamilton 
John Matlier 
Geo Gouidlhrile 
John Graham 
Lewis J Pierce 
R W Martin 
Geo Boit 
Ed "Grand 
l'hos C Bate 
F Be langer""
K Bélanger 
Jus T Joynt 
H W Powell,'M D 
C E De la Ronde 
John Tye 
R W Gibson 
.lames Goodall 
Edward Goodall 
A Cushing 
Geo H a ram 
K McDonald 
Geo Lo<Ve 
Il Meadows 
Wm North wood 
Il McLean 
W H Dickson 
Alex Heney 
Hiram Robi son 
George H owe
et au-delà de 500 autres.

JACOB ERRATT V

27 ofïobrc 1883 la
M D

am partant d’Ot- 
. se raccorde à la Station 
MaAtréal avec Vexpress de 

le Vermont Ceutral arnvant à 
3 .à 10.40 p.m., Burlington 12.10 

Montpellier 1.00 a.m., White River 
2.53 a.m., Concord 5.33 a.m., 

ter 6.11 a.m.. Nashua 6.55 a.m., 
7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m. 

rde à Nash u

talions intern 
10 heures du soir, 
:a à 4.50 
îavt-ûtui 

nuit par 
St-Albau

Bot JTChemin de Fer Canadien du Pacifique
Articles de Famille.

—C’est votre faute si vous 
demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon oui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us faible, l’enfant le t lus 
Hit, et le m iiade le plus invalide peuvent 
aire usage des Amers de houblon en 
toute sûreté et avec de bons résultats.

—Les vieillards affligés de rhumatisme, 
île maladies des runs ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma temme et ma tille ont ete guéries par 
l’usage des Amrrs de houblon, et je les 
recommande à mes lldèles.—Ministre Mê 
Lhodiste.

Manche 
Lowell 

Ce train se
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v!â Spring 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

AUX GLISSEURS t>I VISION I»E I.’KST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.Un club de glissade en trame 
est en

a avec les
sauvage, Toboganning party, 
voie de se former chez M. G. G ration 
pied des rues Kent et Rear. Des 

seront fournies sur place 
glisseurs, qni auront accès à 
:nambre bien chauffée quand 

aura de la 
autre. Le

Ligne Courte
ENTRE

g-trnines OTTAWA A MONTREALaux
une c
ils le désireront. Il y 
musique de temps à 
prix d’an billet pour la saison est 
de $6.00. Les lundis et jeudis 
seront réservés aux membres du 
club exclusivement. Les personnes 
qui ne seront pas membres seront 
admises les autres jours de la se
maine à raison de 20 cents 1 heure 
On peut se procuier des billets de 
membres chez M P. G. Auclair, 
137 rue Sparks, et aux bureaux du 
Canada.

A ri aiiKeineiils «l'iiiver, c om
me lisant Lundi, l«Kov. IS»S3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa g rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare lîonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passas r ait à s en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
i es bille ts et tout autre renseignement peu

vent êt>e obtenus aux bureaux du Grand Trône, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes *rw 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLEY,

IJti
Demandez à tout bon médecin 

si les Amers de Houblon ne sont pas 
la meilleure médecine dans le 
monde.

La lièvre malaria, les malad.es bilieuses 
quitteront immédiatement les lieuxe_oû 
arriveront les Amers de houblon.

“—Ma mère s’est guérie complètement de 
paralysie et névralgie par l’usage des 
Amers de houblon,”—En- Oswego Son.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers_de houblon et nee craignez pas la 
maladie.

TABLEAU DES HRS.
W v

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...
Gérant.Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
M. BATE ACCEPTE. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.CUEILLETTES DU REPORTER 12

Messieurs,

J’accepte avec plaisir l’invitation 
que vous me faites si rordialemenl 
par la réquisition que vous me pré
sentez, et je me mets à votre dispo
sition, désirant déclarer que si je 
suis élu à la position importante et 
responsable de Premier Magistral 
de cette ville, mes plus grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration eiflcace et économique 
des alfa ires civiques

lan.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULEM. Tassé, M. P. et madame Tassé 
sont arrivés en cette ville, séimedi.

Variété infinie de jou ds de toute 
sorte et de tous prix chez M- Es
monds, rue Sparks.

Mercredi prochain, aura lieu la 
votation pour le bureau des écoles 
publiques et séparées.

La fanfare de Hull se prépare à 
recevoir le corps de musique de la 
cité de Montréal.

Le propriétaire de l’holel Grand 
Union lait faire eu ce moment des 
réparations considérables i son
hôtel.

M. le juge Taschereau, du iacour 
Suprême, est de retour à Ottawa, 
de son vovrge en Europe, où il 
était allé dans l’intérêt de sa sauté. 
Ce voyage a eu l’effet désiré.

Les dames irlandaises de la pa
roisse Notre-D,.me ont présenté au 
Révd M. Sloane,de la basilique, une 

montre en or, le jour

P Soarow 
John Barrett 
Michel Sullivan 
Jos O’Meara 
Hugh McDonald 
John Mahoney 
S McMahon 
W J Kalté 
F Mahoney 
Cam Graham 
T J Crozier 
J Qu.nn 
J Pinard 
J Maher 
Robert Quinn 
Wm Cardwell 
John Carr 
Thomas Skinnor 
Arthur McCuSker 
Patrick B-ickly 
John O’Donnell 

^ John Kel.y 
F Nolan 
W T U’Dell 
J A Browne 
A R McDonald 
Thomas Martin 
Hugh Quinn 
Louis Carisse 
John Thibert 
W Anable, sen 
U Ring 
V Beaupré 
W U O’Keefe 
Wm O’Cee e 
T McGuire 
Robert Brown 
A Harvey 
Wm Peaes 
John Crafird 
Michel Enright 
Wm Ëliard 
J M Quinn 
P Wall 
J B De. champ 
Wm Garretl 

I J Raniall 
E J McEvoy 
Patrick Kilt 
Stephen Robinson 
Chs Gill 
Geo Weston 

“ JB foncier 
L 0‘Couuor 
Mark F o d 
bauiuel Cautliors 
E McDonald

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et fortifiante en y mêlant des 
Amers de houblon.

—Le1 vieux et les infirmes retrouveront 
leur et la jeunesse dans les Amers de

LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Mon'réa! avec les trains 
de chemins de ft-r et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Kainl-Jea.i. Boston, 
et tout le - points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

la viguei 
houblon. Chemin de fer dn Nord

GRAND
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188.1,
Les trains circuleront comme suit :

Chas T. Bate. 

Ottawa, 20 décembre 1883.
Les traias pour L’OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brock\ ille, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
VjQliesl viâ chemin du Grand 

Ivonc.
12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 

Biy tl tous les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la joi.Ciion de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tput les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations - oncernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Mixte.
DONNÉ A

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée à Què
Ottawa, le 5 Janvier 1884 CLUB OF RAQUETTES FRGNTENAC 10.00p.m 

6.30 a.m
Sous le patronage des membres honoraires 

d'Ottawa* par le Club de Raquettes
Assemblée spéciale, Luudi, 31 courant, à 

8 lie mes, ii la salle, 419 rue Sussex.
Réunion des membres du comité, diman

che, 30 courant, chez M. C. Gagné, 105 
Vittoria.

Par ordre.

deDépart 
Québec po .
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... .

Départ de 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois.......... 5.15]

Arrivée à S.
Felix de Va
lois.................. 8.20

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal. 5.00, 
Arrivée à 
Montréal........ 8,50

LE CANADIEN,«
lO.OOp.n» 

6.30 a.uiBE MONTREAL.
E. E. LEMIEUX,

Secrétaire
Outre le programme musical et littéraire, 

on jouera

UN JEUNE HOMME PRESSE.
Vaudeville en un acte, par Labiche 

“Une halte dans la Montagne,” scène 
pittoresque et caractéristique, par le club 
“ Le Canadien.”

n-Agninque 
de Noël.

Les billets pour le concert, du 
club de raquettes Le Canadû u de 
Mon*real le 6 janvier prochain sont 
en vente dans les principaux maga 
sins de ia ville.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALBillets en vente chez les principaux mar
chands d’Ottawa.

Ottawa, 31 décembre 1883. Sur tous les Trains pour Passager» 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mon 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure c, » 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer tu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14- 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor.
Vîontréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis. 
A. DAVIS,

82—A RUA NG EM EN TS ■ D'IIIVER—S3
Demain après-midi le parc Lans- 

dnwne sera inauguré par des cour
ses au trot et en raquettes ; trois 
médailles seront données en pri> 
pour les courses en raquettes, et 
des bourses seront données pour 
les courses au trot.

Lord Melgund, le shérif Sweet 
land, Jchn Gilmour et M. T. Bate donn6e
ont consenti à agir comme juges ct dce
au parc Lansdowue. demain, dans vachèverai 
les courses de raquettes, et MM. Mc Fort d’E- 
Garr, Riopel et Aumond dans les 
courses au trot.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........
Arriygé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles...........  2 05 p. m.
Rimousfli....................  3.49 p. m.
Gampbelllon-.......... 8.35 p. m.
Dathousie................... 9 15 p. m

......-......11.17 p. m.

...............12.52 p. m:
. 4.00 a. m.

f. ■

m SÉT .16 RUE EUGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmlendan t-généra 1.

8.10 a. m.

Bassin de Carénage, Po t o'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE.

do
do

• do
do W. C. VANHORNE,

Administrateur-généra'Bathurst ...
Newcastle.
Moncton.........
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
Halifax..

Le train se race, rd : à “ la Courb* 
des Chaudière ” avec lé train du Gra .d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le G ran 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell to. 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren • 
directement à Halffax, et celui qui part k 
mardi, le jeudi et le samedi se rend . 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG
2 Agent.

dopour l'Inspection des 
is pour la construction et 

eut du Bassin de Careuage 
yquitna'Colombie Britanni uc, 

et changée et fixée à Jeudi le I7ème jour de 
Janvier p oenain. inclusivement, et celk 
pour recevoir les soumissions est remise ù 
vendredi .e 29cme jour de Fé'

do GKANUdo
do Uagasiii de Meubles

DE

L. GRaTTON,

......12.45 a. mdo
burin tendant*

\e1er Déc '882

Aux Inventeurs 
J. Co’tirsolle & CiZb,

Par ordre.
F. H. FNNIS,

Secrétaire.—Iæ meilleur remède connu con- 
tre les affections de ta gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinetle rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la’ nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses d<- 
ce remède pour se guérir radicale 
ment.

Faites-en usage et vous serez 
En vente chez tous les 

pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts
Ja bouteille.

Entrepreneur Meublier, Menüiaier,
avaux Publics, ) 
Dec., 1883. j

Ministère des Tr 
Ottawa, 30 So. 530, K lie SL’SS. X, Ottawa

SPRUCINE d’enM. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation lie Maisons
Solliciteurs de Brevets <TInvent**., 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et CorreepeedaBta «*x 
Unis, en Angleterre et en. France.

meilleures prepa
ons offertes jusau ic 

au public, pour le soul 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, 
rouement, de la Crouj’e. 
de tontes les maladies de* 
Gorge et des Po 

A vendre partout 
60c la bouteille.

B. E. McGALK, Chimlse.
Montrée

y X Unè des 
Jm rati

ap.-
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

tion nombreuse et influente, j’accepte 
reconnaissance la nomination que 
m’offrez comme candidat à la Mairie pour 
l’année 1884. et si je suis élu je m’efforcerai 
de bien remolir les devoirs de cette charge 
et au point de vue des meilleurs intérêts de

de l’âr
J. COUÊSOLLE & Cie„ .

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevsts,

OTTAWA, Ont,

r des ouvriers’itoi

D. POTTINOER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc. 1882

Votre tout dévoué serviteur,
FRANCIS McDOBOAL,

Ottawa, Décembre 1883.

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883

convaincu. B. P —Boit» 68. 
24 Fév 1883 rlala

883
i

JE CANADA. 31 Décembre 1883

\

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m
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CALENDRIERSREQUISITIONA F. McDougal EcrEtrer.nes—Hier, M. l’abbé Rou- 
thier, V. G. a annoncé que demain, 
le bedeau fera une quête à son pro
fit aux différentes messes qui se di
ront dans la Basilique. Il y a 17 
ans que M. P. Robert est sacristain à 
l’église de Notre-Dame. Disons à 
cetie occasion qu’il a rempli cette 
charge à la satisfaction générale. 
Aussi il est à esnérer que chacun 
lui prouvera sa reconnaissance, de
main en lui donnant une généreuse 
objle.

TAPIS, TAPIS, î le.
MON DE TAPIS

Les calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei
gneur l’Eveque soi-L en vente auz 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Piix de l’exemplaire 5 cenlins. Ce 
calendrier donne l'indication de 
fêtes particulières an d ocèse d'Oi 
lawa, et autres renseignemenis de 
la plus haute importance.

Connaissant les longs 
services que vous avez rendus à Ottawa, 
où vous occupez une position enviable 
dans le commerce, et l’expérience que 

dans la gérance des affaires

MONSIEUR

G. T. BATE, Ecr. CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”D’OTTAWA.
/vu»*."•>nlsri grand assortiment. 1 meil- 

3; u " ' rs, ei 1 ’plus bas pi' eu
fr’t de

.relarts, Rideaux,
Corniche», Pôles. Garnitures 

et üleuble» tie toute sorte.

vous acquise 
municipales au Conseil-de-ville, nous les 
conli ibuables soussignés, vous demandons 
respectueusement de vous laisser mettre 
en nomination comme candidat il la mairie 
pour l’année 1884, et nous nous engageons 
à vous donner notre appui et user de toute 
notre influe .ce en votre faveur.

Monsieur,—

Nous, soussignés contribuables 
de la cité cfOttawa, reconnais
sant que vous avez les qualités 
nécessaires pour bien remplir la 
charge de Maire, vous demandons 
lespertueusement de vous porter 
l’omme candidat à la Mairie, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffrages et à faire tout ce qui 
sera en noire pouvoir pour assurer 
votre élection :
Brownson & WestonR P Young 
John R Booth 
James McLaren 
James Gordon 
Jamieson Brothers 
Andrew Mason 
Allan Giimour 
N 8 Blesdell & Co 
A J Cliri lie 
Robt Blackburn 
O Duroch^r 
W Chalmers 
R J Mills 
G S Shaw A Co 
Jos R Esmonde 
Eugène Dupuis 
M Kavanagh, sr 
li Moodie 
D uiphy 
A Drummond 
H V Noël 
M A Anderson 
XV H Rowley 
J A Grant, M D 
Jellrèy 11 a le 
G Donev
G J BI \ i h e 
Elliol A Hamilton 
John Mather 
Geo Gouldthrile 
John Graham 
Lewis J Pierce 
R W Martin 
Geo Boit 
Ed "Grand 
Thos G Bate 
F Belanger 
K Bélanger 
Jas T Joynl 
R XV Powell,*M D 
G E De la Ronde 
John Tye 
R XV Gibson 
James Goodall 
Edward Goodall 
A Cushing 
Geo Haram 
K McDonald 
Geo Lo <Ve 
H Meadows 
XV m North wood 
Il McLean 
XV H Dickson 
Alex Heney 
Hiram Robi son 
George H owe
et au-delà de 500 autres.

LAf i LTM s MRltBLi VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l'est.

G H A N G EM E N T D’HEURE.

Jacques Dufresne 
P A Egleîon 
Richard Nagle 
Wm Cregg, son 
Jrs O’Connor 
P Cassidy 
Ghs Desjardins 
A F McIntyre 
Jose; h Langevin 
Baptiste Rondeau 
; 3 Galarneau 
XV m A hearn 
John Kennedy 
James Steele 
John Armstrong 
T Skinner 
Alax Grant 
Jas Hickey 
Daniel Touhey 
P Armstrong 
Michael Young 
A A Smith 
Patrick Quinn 
O Berubè 
J T Corcoran 
H Casgrain 
II Ross 
L Goulet 
B Lado cour 
John Brown 
F Prodrick 
J Halpeny 
XVm St bbs 
James Cussens 
Robert Reardon 
Jas Kinse'.lu 
Jas Doran 
T Burgess 
Patrick O'Meara 
Neil McCaul 
R Shaw 
Geo Lachance 
P R Xraliqu- tte 
Ldmoad Chevrier 
F H Ennis 
George Cundell 
Wm Mchvela 
Chas Goulden 
Alexander Bowie 
T Coté 
H Borbridge 
F MeCafïrey 
J G O’Keefe 
Keely et Mahony 
B J Draper 
Ira Morgan 
L Cuzner 
F Du bu 
J Dallaira 
II A Small 
G Gauvreau 
O Dionne 
J F Dionne 
T Geary 
J O’Malley 
T Grimes 
F McKenna 
M Kealy 
James Kelly 
J Mundy 
P Minahan 
P Bender 
T Clune 
D Martin 
O Auclair 
Ghs Dolan 
R O’Ne 1 
J B Lacelle 
J os Smith 
F McCullouch 
Alp 1 aquette 
(J A Cnristi î 
XVm Slattery 
John Finley 
P Burns 
James Lunny 
M Murphy 
Chas McCarthy 
Ed O’Leary 
F Baul ne 
James Higgins 
J Kavanah 
P O'Brien 
L Maionv 
P Brady 
D O’Brien 
J Murphy 
G Murphy 
G Ualiqueite 
F X Groulx 
David Long 
M tirennan 
J Groulx 
XV Taylor 
Alexis Foisy 
lsaie Dazé 
R Russell 
J Atkinson 
R Giimour 
XVm Doran 
James Doyle 
J B G Dunn 
F X Gue tin 
L Grison / 
John Bambric 
W L VcArthur 
Thos Harris 
M Starrs 
A Porter 
B Curran

P H Chabot 
Thomson et frères 
Joseph Boydcn 
Roderick Ryan 
K G Laverdure 
Wm McCaffrey 
R M McMoran 
Etienne Leblanc 
Wm Cow'an 
Gho Biiskervllle 
John Heney.
Wm Hunier M D 
Oct Latremouille 
Samuot Bingham 
H N Thompson 
G O Dacier 
Cha* E Parsons 
Patiick Brennan 
Ed Germain 
John Young 
Thos Lacey 
Marlin Wallace 
George Martel 
Thos Alexander 
XVm Slattery 
George O’Keefe 
John Kennedy 
John Gleeson 
James Gleason 
L Duhamel 
T O’Connur 
James Smith 
J Cousineau 
N A Sa va ni 
XV T Bunnell 
I’ G Johnson 
P A Kgieson jr 
Octave Dubireille 
David Dubé 
Patrick Lunny 
P H Hennigan 
O-car McDonell 
J M McPyke 
G Neville 
James XVhite 
Hugh Lunny 
Henry Tesky 
George Tormey 
Daniel Doyle 
Patrick Brankin 
J L Beaudry 
J L Laporte 
E Vt-zina 
George l ow 
Ghs ChrMian 
Pierce Mansfield 
Thos Coffee, sr.,
J R Paquette 
John Keys 
J oh a XX7 h :tton 
Patrick Farrell 
James Brown 
John McLaughlin 
William Driscoll 
Elle Daraour 
Louis Duhamel 
John 0‘Cunnor 
Napoléon Dufour 
John Murray 
Luke Williams 
XV lliam Brithr.w

à la
NOUVELLES DE JOSH BILLINGMAISON DE TAPIS D’OTTtWA,

148 Kne SPAltKS.

SHOOLBR3D et Cie.
Présents de Noël î

CHOISISSEZ

NewPort, R. I., Août 11, 1880. 
Chers Amers—Je m’efforce de res- 

ici tous l’air salé de l’océan,pirer
et souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Am. rsde Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J’un ai obtenu un résultat inei 
veilleux. * " " Les Amers m’ont été

i CONVOIS a PASSAGERSi 
Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.

laOttawa, 17 Déc. 1883. Un Set de ChambiPiün fauteuil 
à coucher.

Un buffet 
Une bi'diolhf 
Meubles p<
Table de c 
Une berceuse 
Uue table de pa sage 
(Jn bureau à toilette 
lin mivoi'-.
Un canapé 
Une ottom 
Un petit 

les pieds
Un.........  Un

Ohl père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

Uue e'.ag 
Un porte 
Une cou 
Une jaid 
Un ban

Une 
bal

R Qua in 
G B Green 
Br’iij Donaldson 
W b Chambers 
Russell, Gurdne& Co 
George Ha y 
Charles Magee 
J Dune et lils 
Robt Whyle sr.
G L Orme et iils 
James F Farl y 
Louis St Amand 
John Walchborn, sr 
A Mortimor 
A H Taylor 
Geo Burn 
John Leslie

gazettes.

be; oeuse pour

NOS AMIS DE MONTRÉAL .1 B

Raccordement à la care Bonnventure. de Mont
réal. »«ec le chemin ne er Grand 'ironc. Ver
mont Ceo î . et les Ira n« du olieuun de 1er 
Delaware -i llu.‘-ou. dont les I sues s’étendent 
jusqu'aux Pi »v h. < mai i me-, et aux vi\|s de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A.vuny, et New-

Nos amateurs de raquettes ’>6- 
pargnent aucune peine poiir r.ee- 
voir dignement leurs amis de Mout- 

du concert

il’un grand secours el je ne crains 
pas de le pi oclamer.

Voire tout dévoué
Josh Billings.

Une chaise pour bu-

Un sarde robe.
Un pupitre.
Un secrétai, e d*> dame 

Un

rêal. Le programme 
est magnifique, et ceux qui y assis
teront passeront une agréable soi 
rée. L.s membres des clubs de 
raquettes doivent se réunir à leurs 
salles respectives, vendredi soir, et 
se rendre au rendez-vous gé 
néral, chez M. C. G igné, rue Wel
lington : de là à la gare du chemin 
de fer d’ôu partira une procession 

flambeaux, musique en tête, 
qui se rendra à l’hôtel Linon. 
Tous ceux qui voudront bien pren
dre part il cette démonstration se- 
seront les Bienvenus Deux cents 
lauternes portatives seront en vente 
à 25 cents chaque.

banc poui A i» ir i-du lundi "IR, Nov. 1533. les trains cir
culeront ennuie suit •
ParlantCOUR DE POLICE Un «l'Ottawa. 

4.50 p.iu.

Arr. ü Montréal.
11.35

.20 p.m.1 Présidence du juge (/Garai
Ottawa, 3t Déc. 18*3.

Jenny '•tory, accusée do vente de boi- 
seu sans licence, est c ndamne à $50 
p’ameade et $2 de frais.

Uu reportei anglais, pour insulte en
vers un éditeur, est condamnée à $2 d’a
mende et $1 de frais.

Marguerite Currier, accusée de désordre 
dans la rue Cumberland, est condamné à 
une semaine de prison.

P. Guilbault, accusé de désordre, est 
condamné à 10 jourt de prison.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

«le
8.4

Mont rial. Arr. A Ottawa.
12.20 p.
8.00 p.m.

Tousles convois A passagers se rendent diree- 
t ment .t Montréal, s-ns changement de chars 
ni de locomotive et indépend-mment de tous le# 
autres irait.: du Grand Tronc.

Lus trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toionto et toutes loe 
stations hitcrmédiaires qui arr.ve à To 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavtutuiti A Montreal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central aruvant à 
St-Alba

Junctio

Pr*t
4.‘:1oAlex Jacques 

XV Horace Lee 
H Alexander 
D MeLarty 
K J Devlin
I B Tackaberi y 
B Bal son
Wm H owe 
XVm Shoo!bred 
Jas Midphy 
V II Steele 
Tho< Taylor 
Harry CluIf 
Robi D Gilpin 
A .1 Gambie 
J H P Gibson 
John Cowthry 
Geo Mortimer 
Jas Gibson 
Laurent Rouelle 
Jas Thompson 
S Davidson 
Thos Beatty 
L XVinters 
John A Bangs 
L L A Grison 
D Grisou 
J F St Louis 
Edwin Plant 
John Cj.Pennock 
M Harrington 
F X St Jacques 
Dr O Martin 
T Bailie 
W J Campbell 
Thos Hurley
II Lu limer 
F G Shea

JACOB ERRATTaux
27 octobre 1883 la

d°Ot°
Static

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

.4 10.40 
fnellier 

on 2.55 a.m., 
Manchester 6.11 a 
Lowell 7.33 

Ce train se 
trains pour W 

s points s 
Le train

m., Burlington 12.10 
1.00 a.m.. White River 

Concord 
. Nashua 
stou 8.30 a.m. 
à Nashua avec le#

Articles de Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque voua 
obtenir des Amers de 
on gui n’ont jamais 
6—Nemo.

5.ûj a.m., 
6.55 a.m.,AUX GL1SSEURS

et™
rdeUn club de glissade en trame 

est en
pouvez 

Houbl

La femme la p us faible, l’enfant le i lus 
)»tit, et le malade le plus invalide peuvent 
aire usage des Amers de houblon eu 

toute sûreté et avec de bons résultats.
—Les vieillards affligés de rhumatisme, 

de maladies des rains ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma lemme et ma tille ont ete guéries p ir 
l'usage des Amrrs de houblon, et je les 
recommande à mes lldèles.—Ministre Mé 
thodiste.

orceater, Providence et 
ur le N. Y. 4 N. E. R. R’a. 
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
ant de Boston et New-York v'.ûl Spring- 

quittant Boston via Lowell à 7.00 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 

il p.m., arrivant à Montréal à

meTse lotrchel S^bratton 
pied des rues Kent et Rear. Des 
trnines seront fournies sur place 

clisse urs, qui auront accès a 
.hambre bien chauffée quand 

aura de la

l igne Courte
ENTRE

fieldOTTAWA A MONTREAL .ou p.m., 
-York à 
8.25 du

aux
4.30une C-

ils le désireront. 11 y 
musique de temps à autre. Le 
prix d’un billet pour la saison est 
de $6.00. Les lundis et jeudis 

membres du

\AnangeiiieiilH d’iiiver, <-ezn- 
nieiifiaiil JLiuitli, 12 \ov. LSS3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’ÜLlawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
9ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Lespassag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare lionaventure A Vontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 

passas r ait à s en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en»
i es billrts et tout autre renseignement pou

vant être obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes »vm 
l’heure d’Ottawa.

seront réservés aux 
club exclusivement Les personnes 
qui ne seront pas membres seront 
admises les autres jours de la se
maine à raison de 20 cents 1 heure 
On peut se procuierdes billets de 
membres chez M V. C. Auclair, 
137 rue Sparks, et aux bureaux du 
Canada.

iTi lu
Demandez à tout bon médecin 

ai les A

monde.
La lièvre malaria, les malad es bilieuses 

quitteront immédiatement les lieuxe_oû 
arriver ont les Amers de houblon.

• ■—Ma mère s’est guérie complètement de 
paralysie et névralgie par l’usage des 
Amers de houblon.”—En* Oswego Son.

—Tenez vo^ intestins en santé avec les 
Amers_de houblon et ne. craignez pas la 
maladie.

TABLEAU DES URS.mers de Houblon ne sont pas 
eilleure médecine dans le

Quitte Ottawa...

D. O. LIN6LEY,
Gérant.Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
M. BATE ACCEPTE. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.CUEILLETTIS DU REPORTER lan.Messieurs,

J’acceple avec plaisir l’invitation 
que vous me faites si cordialement 
par la réquisition que vous me pré
sentez, et je me mets à votre dispo
sition, désirant déclarer que si je 

élu à la position importante el 
responsable de Premier Magistrat 
de celte ville, mes plus grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration efficace et économique 
des affaires civiques

SUR CETTE ROUTE SE DEROULEM. Tassé, M. P. et madame Tassé 
sont arrivés en cette ville, samedi.

Variété infinie de jou *ts de toute 
sorte et de tous prix chez M- Es
monde, rue Sparks.

Mercredi prochain, aura lieu la 
votation pour le bureau des écoles 
publiques et séparées.

La fanfare de Hull se prépare à 
recevoir le corps de musique de la 
cité de Montréal.

Le iropriêtaire de l’holv! Grand 
Union fait faire en ce mou nt des 
réparations considérables .
hôtel.

M. le juge Taschereau, de lacour 
Suprême, est de retour à Ottawa, 
de son vovrge en Europe, où il 
était allé dans l’intérêt de sa santé. 
Ce voyage a eu l’effet désiré.

Loe dames irlandaises de la pa
roisse Notre-D,.me ont présenté au 
P.évd M. Sloane.de la basilique, une 
magnifique montre en or, le jour 
de Noël.

Les billets pour le concert du 
club de raquettes Le Canadien de 
Mon'real le 6 janvier prochain sont 
en vente dans les principaux maga 
sir.s de ia ville.

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et Fortifiante en y mêlant des 
Amers de houblon.

—Le*- vieux et les inflrmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon.

P Soarow 
John Barrett 
Michel Sullivan 
Jus O’Meara 
Hugh McDonald 
John Mahoney 
S McMahon 
XV J «allé 
F Mahoney 
Cam Graham 
T J Crozier 
J Quinn 
J Pinard 
J Maher 
Robt rt Quinn 
Wm Cardwell 
John Carr 
Thomas Skinner 
Arthur McCubker 
Patrick B-ickly 
John O’Donnell 
John Kel.y 
T Nolan 
XV T U’Uell 
J A Browne 
A R McDonald 
Thomas Martin 
Hogh Quinn 
Louis Carisse 
John Thibert 
XV Anable, sen 
ü Ring 
V Beaupré 
XV U O’Keefe 
Wm O’Cee'e 
T McGuire 
Robert Brown 
A Harvey 
XVm Peaes 
John Craf >rd 
Mu hel Enright 
Wm El.ard 
J M Quinn 
P Wall 
J B De. champ 
Wm Ga-reil 
J Randall 
E J McEvoy 
Patrick Kilt 
Stephen Robinson P Wnite 
Ghs Gill 
Geo Weston 
J B Forcier 
L O'Couuor 
Mark F o .1 
bamucl Caulhers 
E McDonald

LE
GRAND PANORAMA OU CANADA,

vec les meilleurs wagons 
monde, et les plus 

chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Mon'rêal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le i points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

équipée a 
passagers du 

riches

Elle est

Chemin de fer do Nord "suis

GRAND A PARTIR DB
I.IJMM, 87 Septembre 1881t.

Les trains circuleront comme suit :fl
U Chas T. Bate. 

Ottawa, ‘20 décembre 1883.
Le* traies pour L'OUEST quitteront Ottiva
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockxille, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points 
Truest viâ chemin du Grand 

Tronc.
12 20 p.m—Express pour Pembroke, Nor th 

Biy et ious les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l'après-midi, 
pour Almonte, Renfrew', Pem 
brote et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Penh, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations - oncernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Malle. Lxpreas

DONNÉ A Départ de 
Montréal pour
Quebec........

Arrivée è Què
Ottawa, le 5 Janvier 1884 CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC 3.00 p.m 10.00p.ir 

9.50 p.m 6.30 a.œ

son
Sous le patronage des membres honoraires 

d’Ottawa, par le Club de Raquettes
Assemblée spéciale, Lundi, 31 courant, à 

8 heuics, ù la salle, 419 rue Sussex.
Réunion des membres du comité, diman

che, 30 courant, chez M. C. Gagné, 105 rue 
Vittor

deDépart 
Québec po .
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart do 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois.........

Arrivée à S. 
Felix de Va

Départ de Si.
elix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal...

“LE CANADIEN,” 9.15 a.m 10.00p.na
DE MONTREAL. 4 05 p.m 6.30 a.mPar ordre.

E. E. LEMIEUX,
Secrétaire.

Outre le programme musical et littéraire, 
on jouera

h. 15 p.mUN JEUNE HOMME PRESSE.
Vaudeville en un acte, par Labiche 

“Une halte dans la Montagne," scène 
pittoresque et caractéristique, par le club 

Le Canadien."

8.20 p.m

5.00 a.mCHEMIN DE FER INTERCOLONIALvente chez les principaux mar-Billets en 
chands d’Ot 

Ottawa, 31 décembre 1883
8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passagor» 
il y a des magnifiques Chars-Palais et de# 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mon 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure û « 
Montréal.

En connection avec le chemin de 1er a-. 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14* 

Rye Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsoi.
Vontréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Loms. 
A. DAVIS,

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83
Demain après-midi le parc Lans- 

downe sera inauguré par des cour
ses au trot et en raquettes ; trois 
médailles seront données en prb 
pour les courses en raquettes, et 
des bourses seront données poul
ies courses au trot.

Lord Melgund, le shérif Sweet 
land, Jchn Giimour et M. T. Bate 
ont consenti à agir tomme juges 

Lansdowne. demain, dans

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........
Arnveé à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles 
Rimousfli

Dalho

mM par «6 RUE BEGIN. *»«
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.

8.10 a. m.

Bassin île Carénage, Fol o'Esquimalt,
COLOMBIE BRITANNIQUE.

... 2 05 p. m. 
... 3.49 p. m. 
.. 8 35 p. m. 
.... 9 15 p. m 
...11.17 p. m. 
...12.52 p. m 
... 4.00 a. m. 
.... 7.30 a. m. 
....12.45 a. m

Le train se race, rd; à “la Courb- 
des Chaudière ’’ avec lé train du Gra .d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. eu se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le G run 
ProTC à 9.23 p. m., restent à Campbellio. 
le dimanche,

Le char Puüman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi el vendredi se ren > 
directement à Halffax, et celui qui part k 
mardi, le jeudi et le samedi se rend . 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement 
cernant le iret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG.
; Agent

do
do

bel lion-. do
do W. C. VANHORNE,

Administrateur-général.Bathurst......... »
Newcastle...........
Moncton........ .. ..
Saint Jean........
Halifax................

dospcction des 
atruction et

La dale donnée pour l’in 
liana et devis pour la con 
l’achèvement du Bassiu de Careuage au 
Port d’K-quima'1, Colombie Biitanni ne, 
et changée et lixée à Jeudi le l7èmo jour de 
Janvier p oenain, inclusivemeut, et ceI 
pour recevoir les soumissions est remise ù 
vendredi .e 29cme jour de Février.

Par ordre.

Jas Burns 
Jas Taylor 
J Hutchingame 
XVm O'Connor 
XVm Cain

do GtiANUdoau parc
les courses de raquettes, et MM. Mc 
Garr, Riopel et Auinond dans le^ 
courses au trot.

do Magasin de Meubles
DK

L. GRaTTON,

do
surintendant» %.rJ J Scott 

Wm Malony 
Vanasse Dumou.in Adolphus |Rh?aume 
Joli Moran 
A Ilendnck 
P Finn
D F McCarthy 
D N Charleuois 
D Thurnbull 
Ed Charron 
Thos Casey 

et 600 autres.

U1er Déc '882

Aux Inventeurs 
J. Co'irsolle & CiS,

Robert DunnJ 
F Dave y 
Wm Pel look 
Geo Bhouldis 
L Blanchard 
John McFarlane 
John Shea 
F Bé'.and

F. H. FNNJS,
Secrétaire.—l.e meilleur rumède connu con

tre les affections de 1a gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinetle rouge de Gray. Des 
miniers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses d»1 
ce remède pour se guérir radicale 
ment.

Faites-en usage et vous serez 
En vente chez tous les 

pharmaciens , prix, 25 cts et 50 cts
fa bouteille.

Entrepreneur Meublier, Meniiiaier,
t Publics, ) 
, 1883. i

Ministère des Travaux 
Ottawa, 30 Dtc. Ko. 530, Rue SISS. X, Ottawa

SPRUCINE M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit, Solliciteurs de Brevets <f lnveutsou, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aax Etât»^. 
Unis, en Angleterre et en f rnnoe.

Unè des meilleures prepa- 
ratious offertes j miaule 
an public, pour le soulap* - 
ment immédiat et la gc 
rison de ta Toux, du Rhum» 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupe, 
de tontes les maladies de * 
Gorge et des Po 

A vendre partout 
50c la trouteille.

B. B. McGALK, Chimise.
Montrée

// Construction et réparation rte Maisons
Messieurs,—En réponse à votre réquisi- 

tiou nombreuse et influente, j'accepte avec 
reconnaissance la nomination que vous 
m’offrez comme candidat à la Mairie pour 
l'année 1884. et si je suis élu je m’efforcerai 
de bien remolir les devoirs de cettè charge 
et au point de vue des meilleurs intérêt» de 
la ville.

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par _ _ 

compétents, et à

de l'&r
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambra Victoria,r des ouvrienme. 
à 25<

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc. 1882
DES PRIX TRES HODERÈS.

1er Oct. 1883
Votre tout dévoué serviteur,

FRANCIS McDODQAL,
Ottawa, Décembre 1883.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

convaincu.
lala
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